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LE MISSEL ROMAIN
Ses crânes, son histoire

AVANT.PROPOS

LW.f~ comprend tout t'exposé sys-
tématique de la Liturgie chrétienne; car la Messe est
la fonction liturgique par excellence,à cette sainte
fonction se rattache tout l'ensemble de nos rites sacrés.
Aussi bien, le Sacramentaire, appelé parfois Livre
des J~ base principale du Missel, retient.
pendant de longs siècles, groupésautour de l'oblation
du Saint Sacrifice, tous les textes, toutes les (brmutes,
tous les rites en usage dans ta Sainte Fglise de
Dieu.

Beaucoup trouveront prématurée l'entreprise de
raconter les phases par lesquelles passa le Z.< la
Messe pour devenir notre Missel ~< nous par-
tageons volontiers leur sentiment car pour faire cette
histoire, les matériaux ne sont pas suffisammentpré-
parés, te terrain n'est pas aplani, le fondement des
origines est à peine creusé. Ce travail ne peut être
au'un essai, une pierre d'attente pour un monument
de plus larges proportions. Nous le donnonsunique.
ment pour combler une lacune dans la collection des
livres liturgiques inaugurée par la publication d~
Bréviaire Romain. Le Bréviaire, en effet, appelle le
Missel.

D'ailleurs, si nous n'avons pas la prétention de
présenter une oeuvre déanitive, nous osons espérer
qu'en exploitant et résumant les travaux liturgiques



les plus réceuts nous donnerons satisfaction à bon
nombre de nos lecteurs.

Les origines et l'histoire du Missel Romain rem-
pliront deux opusculesdoubles de la présente collec.
tion. Le travail, comme celui sur le BréviaireRomain,
aura trois parties, basées sur le partage des siècles
passés en trois périodes

PREMtERE ?ART!B Période des origines du
MisaeL ou les éléments primitifs du Missel avant
l'apparition des Sacramentaires (du t~ au v* siècle
inclusivement).

DEux!ÈME PARTIE Période des Sacramentaires,
depuis leur apparition jusqu'à celle du Missel plénier
(du Yt" au !x's ièc!e).

TROISIÈME PARTIE Période du Missel plénier,
depuis son apparition jusqu'à nos jours (du tx* au
x<x*siec!e).

Quelquesmotsd'explication sur la division adoptée
i* Le ~w/ est un /<'î'~ qui les rites f/~<~ de la ~i' Ces rites et cérémonies s'éla-

borèrent lentement; on fut loin de l'uniformité au
début, même dans les formules (nous ne parlons pas
ici de ce qui constitue l'essence du sacrementet du
sacrifice; i'tnvariabiHté, sous ce rapport, est en effet
hors de cause). Pendant des siècles,' les recueils se
formèrent avec des différences suivant les régions -s

ainsi on put distinguer la Liturgie orientale et la
Liturgie occidentale,puis danschacune de ces liturgie's
des ramincations diverses. Même !e nom du recueil
principal était différent ce qu'on appelaiten Occident
~<!<wM/<!< ou ~<p~ <M~ Sacrements ou encore
~<p~ fut appelé en Orient, .a'M~/f~
ou recueil de prières. L'exposé de ces diverses
branches, avec la question des origines, sera donné
dans la première partie.



3* Dans ta deuxième partie, nous limiterons nosinvestigations à la /~7~y~ ~<'< Dès le tv' ou
le v~ siècle, l'Orient paraît avoir arrêté, pour la Messe,
une forme unique de liturgie ou à peu près cons6-
quemment l'étude de la composition liturgique s'y
réduit presque & rien et l'historien trouve peu à glaner
dans ce champ (t). Il en est tout autrement pour Ijt
Liturgie occidentale l'époque des Sacramentaires
montre cette liturgie dans son plein épanouissement.
On verra en particulier comment Charlemagne et
Alcuin, sous sa direction, travaillèrent à l'éiaboratioa
du Missel plénier.

3" Avec l'apparition du //< les divers
recaeils nécessaires auparavantpour la célébration de
la Messe Y'~<M~ Z~ ~/<ï/
/M~~ ~<*r~, se fondent ensembfe

pour ne
plus former qu'un livre unique. On y voit régner
encore pour longtempsla diversité entre les liturgies
occidentales, {usqu'à l'heure où l'Eglise jugea boa
d'établir l'uniformité du Missel Romain(grâce a l'acti-
vité et aux soins de saint Pie V, en t57o).

Les deux premières périodes rempliront le premier
opuscule avec ce sous-titre Z~ //Yw?r<'y o~~<
et les .S'~<«~M/<~< !e second opuscule aura pour
sous-titre Le ~J<<

(') D. C<tbro), <?<<<~f~ p. ~~<.



PREMIÈRE PARTIE

Période des Origines
(1er au ve siècle.)

La période des origines du Missel comprend le
temps où se forment les éléments de la Messe avant
l'apparition des Sacramentaires. Aux premiers Jours
du Christianisme les prières qui accompagnent t'of*
frande du Saint Sacrifice n'étaient pas groupées dans
un recueil comme elles le furent plus tard en dehors
des livres de la Bible, le célébrant n'eut à sa dispo-
sition que des formulaires indépendants les uns des
autres, comme diptyques, prières Utaniques, bénédic-
tions, etc. et, dès le début on peut même concevoir
un état rudimentaire ou ces formulaires n'existaient
pas (t). Les formules d'ailleurs étaient d'une très
grande simplicité, si l'on en juge par les allusions
répandues ça et là dans les écrits des P~res Aposto-
liques et Apologistes.De ces écrits nous allons essayer
de tirer quelques indications sur les jours et les heures
où fon célébrait le Saint Sacrifice, sur les rites et les
formules qui en accompagnaient l'offrande; ce seral'objet d'un premier chapitre embrassant r<f
<M~~w~. Parcourantensuite le tv~ et le v~ siècle~
nous verrons comment on peut en dégager une pre-
mière classi6cation des rites !iturg!ques ce sera notre
second chapitreétablissant ce que fut la Messe durant1'/<<

(') D. Ctbro), au mot ~<-<<t<n! C/MMo~<f< C~~w el de ~V«~ (. t, e..)49.



1. – Le nom, les jours et l'heure du Sacrifice.
Ces renseignements préliminaires ne sont pas hors

de propos; ils vont nous aiderà retrou ver lesformules
dans les documentsde !a première heure et à consti-
tuer les premiers éléments ou les plus anciens rites de
la Messe.

t" Le ~c/M. – Comme le grec était, à cette époque
reculée, !a tangue parlée dans tout l'empire romain,
nous ne serons pas surpris de trouver des mots grecss
pour désigner ce que nous appelons la Messe. Nous
tisons le mot Att-rwpY~, /y< dans !'ép!tre de saint
Clément de Rome (t t04) aux Corinthiens,et aussi !e
mot 7tp~o~,<~<<~(!).SaintJustin, martyr (t t6y),
t'appeHet~«p!< <<~<<!<et aiiieurs cw~tWt,
wve' t'4~<~ ou synaxe (a). L'auteur des Actes
des Apôtres l'avait déjà nommée ~?t<TQv~w,h~-
/<'c/t du /<t~. expression qui se retrouve dans les
inscriptions des Catacombes (3). Dans les auteurs
ia)in:<t on rencontre ces mêmes expressions Httéra-

~)) P. <?., t. t, c. tSa et .)'
(J) P. C., t. VI, c. ~.)8, /w/«-~ ~/f)A~, n" tt 6;.
(3) ~<. ~f/o~ )t, jt~ 46-4? ( M, y-$. L'txpr<!isfot)/f~c/<!M~

est le nom <fonn4 t une petntxrt d<coev<rte par Mgr Wi!p«t dans unechapelle do Cttacombe", dite Ca/e ~fa'<'<. Cette chapelle est du
)t' siècle et peut être conttd/ree comme la plus ancienne église de Rome.rn groupe de peintures y représente le célébrant xt moment o& )) brise
rttptc< dn pain; it a devant tut !e ca)ic<, s)< pcraonnt~ft, dont unelemme, sont as~ autour d'une t.().)c sur )a<}oe))c sout ptac~~ dc< p<!n9
tt dft potston!). Mgr Witpertt<t~n': âne re fronpe, le p)m <nc[ea de tom,
est 'tn eecond s~c! 7"< p. ~o.

CHAPITRE PREMIER

La Messe pendant tM trois premiers siècles
ou époque ant~ntc~enne.



lement traduites; par ex. ~< Tertuttiea
traduit plutôt ~o'<« actif) puis il emploie le mot~<c(dugrec <~f<t)(!); l'expression favorite
de saint Cyprien est celle de ~f<M avec les
qualificatifs:i ~<'tw/tou ~'f<M (a).On trouveauss! les
motsi C«'~<! /)~/<Z?<< etc., etc.
Il faut arriver jusqu'à saint Ambroise pour trouver le
mot ~y<r (3).

A~ jours du ~<< – PrimUivement la
Messe fut un oflicc public,mais on ne la célébrait pas
tous les jours it y eut ce qu'oa appela tes/<
/M~'yM<fy (ou jours de célébration)et tes/f~~ <~y (ou jours de non-célébration~.Les premiers
paraissentavoir été réduitsaux seu)s dimanches, vers
la fin du premier siècle, au moment où l'auteur de la
/~Vo~/rédigeaitson œuvre (4) « Assembiez-vouss
le jour du dimanche, dit-il, rompez le pain et rendes
grâces après avoir confessé vos péchés afin que votre
sacrificesoit sans tache. » C'est aussi le jour marqué
par saint Justin dans sa /~w~~~/<?/< « Le jour
qu'on appelle jour du soleil (c'est-à-dtre lef jour du
dimanche) tous les fidèles s'assemblent en un même
lièu. etc. » (5). Mais bientôt, le mercredi et le ven-
dredi de chaque semaine deviennent aussi des jours
liturgiques; marqués d'abord comme jours déjeunes
et de stations, i ont ensuite la célébration de la
Messe. Tertullien le donne à entendre dans un passage
de ses écrits, car il reprend ceux qui,.par crainte de
rompre le jeune, refusaient de communier ces jours*

(<) TcttH)tien, ~tWW ~t~A'M~w, t, < P. L., t. Il, c.
(t) Satnt Cyprien /)~ <?ra//CM~ ~'fw/M/ff. <v. f. A, t. tV, c. 538.

De /< xxv. c.Soo, De C'/< ~~«'v~M, xv. /~< 636.
(3) Satnt A'nbrohe à sa soeur M.trce))in< Ep. t, XX, t- P. t. XV

to). )o3y.
(~) Pour la M<'of< voir e. xtv, n' < j êditton de Funk, T«t)t" tM/,

p. <\
(5) SaInt J~tin,f~ P. C', t. Vt, c.



là (t). Aussi saint Hpiphane fait-il remonter aux temps
apostoliques la pratique des assembles du mercredi,
du vendrediet du dimanche (3). 1,1 parait toutefois que
ta pratique n'était pas générate;car, pour Alexan-
drie, Socrate nous dit que, le mercredi et le vendredi,
il y avait réunion, mals non liturgie (3). Un peu plus
tard, les églises d'Orient ajoutent le samedi aux trois
jours précédemment indiqués. On arrive ainst à
quatre jours liturgiques par semaine. Le 7~.f/<~M/< Yj'~M~'mentionne ces quatrejours, les historiens
Socrate et Sozomêne disent que de leur temps la
pratique est devenuegénérale, si l'on excepte toute-
fois Alexandrie et Rome (~). On a objecté contre
cette assertion le témoignage de saint Jérôme ce
saint docteur dit-on, suppose que la communion
quotidienne est pratiquée en certaines !oeatité<
Mais il faut remarquer que les fidèles de l'Eglise pri-
mitive pouvaient emporter dans leurs demeures les
saintes espèces consacrées et se communier eux-
mêmes des lors la communion quotidienne n'en-
traînait pas nécessairement la célébrationquotidienne
du Saint Sacrifice. En somme, avant le Concile Ide
Nicéc (3~5) et même jusque vers le milieu du
!v* siècle, la célébration de la messe, tout d'abord
limitée au dimanche, s'étend successivement au
mercredi et au vendredi, puis au samedi encore la
célébration du samedi ne paraît pas avoir été univer-
sellement observée (5). L'honneur de célébrer, dit

(') Sor ces )om~ UtHrgtqHfs, vofr M)nt Basile (t ?76). ~)/t<. pt a(f
C~M~-M~ /'o~<M~. A <?., t. XXXII, c. 4! Tertullien, C~ <<~M~,
<- '9. t. t, c, «M.

(~ Saint Eptptxne, ~Mt'f~ n* tt. y. <?.,t. XLn. c. M.
(.<) Socrate, liv. V, c. «. <?., t. LXVU, f. 6~8.
(~ R<h~n<nt, 7'<<~<~ /?. A~ C. Socrate A'f. eil., f. 6~;

So:om~n~, ttv. VH, c. t~. P. 0., t. LXVI, c. t~/S.
(5) M''me au temps de Satnt Augustin, la pratique n'était pas unt-

forme t entre les dit er)e< ~H<e<,)c< m)M tt')<t<r~nt tous )e< )nur~. tf<
<mr<'< fute~nent te t.tme'U tt te dimanche. ~7. <t<ttM/M~<
P. t. XXXIII, c. <oo.

~f y



saint Justin, revient & ~/M'~<()~w~
(c'est-à-dire à t'éveque ou au prêtrequi le remplace)}
it y a dans la communauté d'autres prêtres; groupe
autour de l'autel, ils sont plus que de simples a&is-
tants, ils ~M~ comme nous voyons, dans les
ordinations actuelles, les nouveaux prêtres célébrer
rée~iement en union avec j'éveque qui vient de les
ordonner.

3° L'heure de c/~ya/~M du ~< D'après
!a discipline primitive, !a célébration de la Messe
n'est pas exctusivement nxée au matin; pendant les
persécutionson célèbre de préférence la nuit, soit au
commencement, c'est-à-dire sur soit à la nn~

tc'est-à-dire avant le lever ~7. A cette dernière
pratique se rapporte l'expression M' <<~<
qu'on trouve dans la lettre de Pline le Jeune et
divers traités de Tertullien (t).

Il. Eléments primitifsde la Messe.

t" Pendant les trois premiers siècles, on peut dire
que l'Orient et l'Occident eurent une même manière
d'offrir le Saint Sacrince. à part quelquevariantes de
détail, cette forme primittve parait avoir été celle que
décrira, au tv* siècle, l'auteurdes C<7~'<<4/</<< Les premiers linéaments en sont fournis par
saint Ctément de Rome, l'auteur de la Z~'<ct saint
Jus'in martyr.

Depuis qu'on est fixé sur l'authenticité de la pre-
mière épître de saint Ciément aux Corinthiens(écrite
enue go et ioo), on a relevé quelquesanalogies entre
des passages de ce document et la liturgie des C<w-/<w <4/<< t'énumération des créatures
pour lesquelles on rend grAces au Seigneur (ch. xx)
rappelleratt de loin ce que sera la préface ce sont

()) Pline, ~A -V, Tertullien. ~.tW~<. jt., t. Il, e. )M) )t<</eAy<f«~. /()/< c. ~y~t Cor<<. /~<V, c. M. Voir euss) s~)~t
Cyprin. ~M. P. t. iV, t. !t))!.

14id, C. 79. Voir ausr~l bailli



tes concerts des habitants des deux qui amènent le
chant du .S~c~ (ch. xxxtv) ;itya aux chap. <x-X!t
une énumération des anciens patriarches qui se rap-
proche de l'Epitre aux Hébreux (ch. xt, ~-3t) et que
t'oo retrouveradans les CcM~!?M/<'pM~~M/c/~<#-
enfin la formule finale de saintCiément(ch.L!x),G~<
D. N. J. C. </< M* J<?~ Amen offre une
très grande ressemblance avec les liturgies d'Antioche

et d'Alexandrie(t).
La ~<r~ document de la première moitié du

tt" siècle, présente des indications plus frappantes..
Ei!e dit de la sanctificationdu dimanche(ch. xtV) n* t)
« Au jour du Seigneur, réunissez-vous, rompez te pain
et faites des cérémonies eucharistiques après avoir
préalablement confessé vos péchés afin que votre
offrande soit pure 1 » Pour la réception de la Sainte
Eucharistie elle dit que ceux-là seuls sont admis qui
ont été baptisés au nom du Seigneur (ch. tx, n" 5).
Après nous avoir donné la formule de prière telle que
le Seigneur l'a prescrite dans l'Evangile(ch. VIII, n° 3),
elle Indique en quels termes il faut rendregrâces pour
le calice pour la fraction dn pain (ch. !x, n'" et 3).
L'acte de la communion est suivi des prières dites
en reconnaissance des bienfaits divins, puis d'une
demande pour toute la Sainte Eglise; chaque formule
a pour conclusion ces paroles A toi la gloire dans
tous les siècles (ch. x, 2, 3) (3).

Mals c'est surtout saint Justin qui dans sa /~<w'~
(écrite entre t38 et t6!.)nous expose avec

plus de détails ia liturgie telle qu'il l'a vue pratiquéea
Rome et en Orient. It faut rapporter Ici tout au long.

(<) Pour la de M/'«/ C/M/«t.)-Co' /M/M. voir <?., t.
f. joc- Voir aussi X. Funk. 0/)~~<t /'<«w <4/MW<«w, to). t,
;'p. <!o-)M. – Pour les rapprochement. avec les C'CM~/<7«/AM~ ~c-/< toir Br~htman t ~M Z/~< pp. t~, t~, ttc

(t) t'otr la /)~«~ le texte grec tvt< tr~dmtian frantahe en regard'J'
a f«' donné par la Rf~Mt /-ft p«~<f'OMt o~/M~ t. t-V, pp 6t-6' t~
Funk (~/<r< /'<t/rM~< ~/M~Af<'fM'!W,Yo). 1, pp. Ct. et cf.Xt.



je passade d'ailleurs bien connu (t) Le grand Apo-
togiste dit, au u" « Après que nous avons puriné
celui qui a confessé sa fo! et professé notre doctrine,
nous 1 amenons à nos frères assemblés pour la prière
commune. La prière terminée, nous nous donnons
ie saint baiser. Puis, à celui qui préside ou apporte
du pain et une coupe dans laquelle il y a du vin et de
l'eau. Le chef ayant reçu ces dons fait monter la
prière de louange vers le Père de toutes choses, Etu
nom de son Fits et du Saint-Esprit, adresse une
longue action de grâces pour ces dons reçus de sa
bonté les prières et l'action de grâces terminées, tout
le peuple dit ~M, qu'il en soit ainsi. Quand ce~ui
qui préside a terminé les prières et que le peuple a
répondu <4~~ ceux que nous appelons diacres dis-
tribuent aux assistants et vont porter aux absents les
dons eucharisties. – Au n" le saint Docteur,
explique ce qu'est cet aliment et expose le dogme de
la présence rée!!e, en ayant soin de rapporter les
paroles mêmesde l'Institution Hoc est corpus/f/M'~w'y ~Z~o'M~ ~MM~~tt~w. Le n" d revient sur la description de la
réunion qui a lieu iejour du dimanche ea cet endroit
saint Justin parle de la lecture des commentaires des
Apôtreset des écrits des prophètesde l'exhortation et
instruction données par celui qui préside, puis des
prières de la présentation du pain, du vin, et de
'l'eau, etc., comme il a été dit plus haut. Ces dernières
expressions M/ j'am marquent que pour
t'exposé de la liturgIe, le n" 67 doit être placé avant
le n" 65. D'où t'en peut aisément établir, d'aprèssaint
Justin, l'ordre suivant dans les actes du Sacriuce

A. /.<'c/~y~ (n" 67).
B. /y/~c~'M /<~ /{'~M (n" 67).
C. Prières (n"~ 67 et 65).

~) t'unr t'Apotogte de saint Justin, tofr y. C., t. Vf, t. ~y-~3o.



I). da paix fn° 65).
E. <<~ pain, vin, eau apportés par tes

diacres (n"" 67 et 65).
F. /V<<~ <<t<< de ~<?< par t'Evoque (n~ 67

et 65).
G. Cc~p~ par les /<t~ /<7M/

(n<" 65 et 66).H.<w/</<)~~ (n~ 67 et 65).
ï. C~~w'M prononcée par le

peuple < Amen (n~ 67 et 65).
J. C~M (n°* 67 et 65).
D'autres passages de la première Apologie per-

mettent de conclure que saint Justin connaît le renvot
des catéchumènes, une prière pour tous faite par la
communauté des fidèles, etc. (t); son récit peut donc
servir de point de repère pour caractériser la célébra-
tion de la Messe à Rome, au milieu du lie sicde. Il
ne nous donne pas, il est vrai, les formules, mais les
rites se dégagent assez nettement de son exposé.
Comme, dès le début, il s'établit des rapports entre
l'Afrique et Rome et que l'église d'Afrique suivit de
près les pratiquesde t'~gtise de Rome, on peut com-
pléter les renseignements de saint Justin sur la messe-
par les écrits de Tertullien(t 220) et de saintCyprien
(~ 258). Ennn on estime qu'au m* siècle il y avait
accord entre l'Orient et Rome à ce sujet (2).

a" D'après ces données, it est permis de reconstituer
la Messe du m* j~A'.

<~ On y trouve déjà les deux parties de notre Messe
actuelle savoir la Messe des M/~M~ ou Avant.
Messe avec des lectures et des chants, des prières
d'intercession, une prédication,un roie actif assigné

(~ Votr.Mf tTtmpte, ~~<~A~ n' Mj n' t~ )n' <S ) n* )t
M. c., t. VI, t. ~y.

~) D. Cabrot, ~<7MM<t<'r~ t/rf~/c/o~ C~nw << ~<<.
t. t, c. S~t-6~. Notent en particulier ce fait t lorsque tatnt PotyMfpt
t~nt t Rome en )5t, )e pape tttnt Anicet h< pernot de célébrer, Ju~tt
tomme ~n de set (vtqHtt. Eusèbe, E., V, c. !4. P. <?., t. XX,
(, 110,.



au diacre et aux ministres d'ordre inférieur, le peuple
~idète admis à prendre part à )a psalmodiela J~y~~M<~ oùies formules et tes actes liturgiquesse
lient plus étroitement, où le prêtre seu! et le plus
souvent en secret prononce toute une série d'oraisons,
où tes assistants n'interviennent qu'& de rares intcr-
valles pour répondre aux formules par un mot d'as-
sentiment. On a cru que, des le début, tes deux
parties étaient séparées de fait, certains passages
du Nouveau Testament font allusion à deux genres
<!e réunions; dans les unes, on récite des leçons et
des prières et on exécute des chants sans qu'il soit
question de l'Eucharistie(t), dans les autres a lieu la
fraction du pain (a). Des auteurs ont vu, dans la
messe des catéchumènes, l'office primitif des vigites
d'autres, moins heureux ce semble, l'ont rapprochée
du service de la synagogue (ou prière du matin ponr
]e jour du Sabbat), dans cette dernière hypothèse la
messe des fidèles aurait des analogies avec le rituel
de la pâque juive. Quoi qu'il en soit, on ne tarda
guère à réunir les deux parties, la première servant
d'introduction et de préparationà la seconde.

Chacune des deux parties a, de bonne heure, ses
rites caractéristiques. Pour la Messe des c<

ce sont le .S~~< /?c~~M f<?~/j-'
qui tient lieu d'introit les /<~M.y tirées des

Ecritures (Prophètes et Apôtres) (3) la lecture der~7~ (4),t' à laquelle assistent les
catéchum&nes (5). Après les lectures et t'instruc-

(<) )[, ) C~ xv), .)6 Cf/f~, "t, '6 j v, ')
M Acl., il, ~< /< xx, t/. Votr )Hr ces différente po!nt< j D. Cebr<),

<?~~MM /~w~7j~M, pp. 3Jt, ).!) et fq.
(3) TfrtHticn, /?< ~M/w~ c. 9, parle df t~cturtt sans spécifier.P.

<. Il, t. 7ot. Satnt Josth), comme nons t'ovon!) tH, t~it ptm t'p)ic<Le,
Pft'ni~rt ~/t)~ n' 67. P. 0., t. IV, c. <~o.

(4~ Elle est signalée exprets~mcnt par saint Cyprien, A/~7. (< JA).
P. I., t.IV, c.3=~.

(~ TertM))i<n, /'<<w/~f~, c. P. t. )t,c. 69.



tion a lieu le r~de ces derniers. Ainsi se termine
la première partie de la Messe, à coup sur la plus
variée au point de vue des formules le choix des
passages à lire et à commenter y est laissé au prési-
dent de la réunion, les recueils de tecons ne turent
établis que plus tard vers le v" siècle, comme nous
t'avons noté ailleurs (t).

c) Alors commence la Messe ~~?~ On peut,
dès le n* siècle, en distinguer les principauxactes,
ils se ramènent à trois t'y~ des dons précédée
du baiser de paix et de certaines prières la
la C~~r<<?~ ou le canon !a Cc~~M~ et lerenvoi.–<~(?~<eiie est précédée du baiser
de paix (2) et de la récitation des prières sur les
ndètes, sorte de litanie dans laquelle sont exposés les
besoins de toutes les classes de personnes. fous tes
fidèles devaient alors présenter leur offrandeau début
et ces offrandes étaient déposées sur une sorte de
crédence. Puis on apportait à l'autel le pain et le
calice dans lequel il y avait du vin mëié d'eau (3),
l'usage de chanter quelques versets d'un psaume
pendant l'accomplissement de ce rite s'introduisit à
Carthage entre le temps de saint Cyprien et celui de
saint Augustin (4). L'offrande terminée, te célébrant
récite de longues prières pour les évoques, les
prêtres, tout l'ordre du clergé, pour les rois, les états,
les simples fidèles et même pour les morts il ne
para!) pas que l'ordre de ces prières fut bien déter*

(!) /<~M/t- j)p. y et 8.
(~)S~'ntJt)sHoplace en effet le bateerde ))!t!< <nfU)<r<'Hat)on,<<7/.t/,
(3) Saint Cyprien, De o/<~ f/M, f. t. tV.t. 6~. t).)~

un autre endroit, <a)nt Cyprien emploie t'txprts~ton <.«/)' ~~<«t.
/<'«f., c 3M et Ltt ptupert d<! Orfent~mt tppe))ent têt prftf« <)n
Sacri(!c< ~M~< du verbe grec ~p('),f~-o,ouM~«~/<t! ce mot dans ~f//<?MM/'r<<)'<<'f/o~ C~ ~'<w« ~'?~
t. J, c, r898.

(4) P<Jfr le chant A t0tfertotr< voir ~h)t Attr~Ca i /?< ~<
rh, n, il. P. l. t. XXXII, c, 6!



miné; en tout cas, elles avaient lieu avant la Consé-
cration. La préface s'ouvrepar une sorte de dialogue,
où entre !e .S~MM corda (t). – C<<<
!a principale partie du Canon, ou règle de la consé-
cration, est indiquée avec plus de réserve par !es
auteurs de ces temps reçûtes. Nous avons dit com-
ment l'expose saint Justin; suivant !a remarque du
P. Lebrun on ne voit distinctement dans ces actions
de grâces/ ~M~w <A'<ni l'ordre
des paroles de l'Evangile, ni les expressions en:-
ployées par !e célébrant. Quant aux formules qui
suivent immédiatement la consécration, elles soct
indiquées d'une façon un peu vague dans les écrits
du !n~ siècle; ainsi saint Cyprien se contentede dire
nous faisons mention de la passion du Sauveur dans
tous les jot~~t' et ce là le ~o~
~M/ (2), ces expressions peuvent être interprétées
comme une allusion à l'anamnèse et ài' (3).
Tertullien, comme saint Justin signale la réponse
des fidèles à la fin du Canon (4). – C<~c<\L'Oraison dominicale étaitsûrement récitée
au cours du Sacrifice soit avant, soit après !a fraction
du pain; c'était une préparationà l'acte de !a com-
munion. L'évoque ou !c prêtre célébrant, ayant part}-
cipé le premier & l'aiiment divin, distribuait ensuite
t'Kucharistie aux fidèles; tandis que saint Justin dit
que cette distribution se faisait par !e ministère des
diacres, Tertullien dit expressément Nous na la
recevonsy«~ la main de ceux ~/r~f''<A'(5);saint

(.) Saint Cyprien, ~'t~. P. t. tV, c.
M Vo'f P. Lebrun, ~)-o<«"< des/« <~ la w~Mf, t. p. 4~.S<t Cyprien ~M P. L., t. IV, c. ~8.
(? ~~awM~ ce mot t 6t6 appliqué tt9<'< récemment A la partie

qui suit tmmMi<(e<ntnt t< consécration et commence xtnst ) ~<~ ft
M«~< Voir le f)~OMMO~~<<<c/<f/< C~A/~MM~ <f<

t. t. e. tMo. ~/<<M d~tfoe l'invocation <m Satot-Eeprit qa<
c<rttin<t titur~et ptactnt aprh les paroles de la consécration. Nous
aurons o«;tt)o<) d'en parler plus loin.

(4) TtrteOfen, ~«., c. t5. P. J~ t. t, c.
(5) Tertullien, ~< Corona, e. 3. P. A., t. H, f. M.



Justin ajoute qu'on envoyait l'Eucharistieaux absents
par les diacres Tertullienet saint Cyprien supposent
que les fidèles recevaient sur leurs mains l'espèce du
pain (t) on leur disait Corpus Ct~et ils répon-
daient Amen.Puis tes diacres distribuaientle calice.
Le tout se terminait par les prières d'actions de
grâces, le salut de t'évèquc et le congé donné aux
fidèles. Ainsi. dès la première heure, la Messe des
ndèles, en Orient comme en Occident, forma un tout
complet et nettement défini, un vrai Sacrifice, et, en
liturgie, une création toute chrétienne.

Terminons ce chapitre par quelques renseigne-
ments sur la langue liturgique des trois premiers
siècles. Tout d'abord, avons-nousdit, on employa à
Rome la langue grecque à quel moment la langue
latine lui fut-elle substituée? Quelques-uns pensent
que le latin comme langue liturgique fit sa première
appantion en Afrique; Victor Y (fQO-203), un pape
d'origine africaine, paraît avoir été le premier qui nt
usage du latin à Rome, puis le changement définitif
s'accomplit dans le courant du m* siècle. Suivant
M. Amédée Gastoué, l'usage de la langue latine dans
la liturgie dut entrer en vigueur au temps du pape
saint CaHiste(2)(~ ~3). On a conservé jusqu'à nos
jours quelques formules grecques, comme A'y~
~~<~ ~4~<?y o T~fM.

(t) Saint Justin. ~/A)/. Tertullien /)< /a/o/f/<, e. A.,
t. t. t. Satnt Cypr! P. A., t. !V. c.

(*) A C~!)<o~, A~ <?/ ~<~ (~< ~<<;M~ r~M!)~f, pp. « 47'



CHAMTRH II

La Messe aux tV et Ve siècles
ou l'époque postnicéenne.

Au Concile de Nicée (3~5), on n'eutpas à s'occuper
directementdu SaintSacrificede la Messe; néanmoins
le canon t8", portant condamnationcontre les diacres
qui usurpent certaines fonctions, atteste la croyance
du Concile à ces trois vérités dogmatiquesdans la
Sainte Eucharistie est le corps du Christ; l'Eucha-
ristie est un sacrifice seuls les évoques et les prêtres
ont le pouvoir de consacrer (r). Mais quels sont les
rites de cette consécration, il faut le demander à
d'autres sources qu'aux actes du premier Concile
œcuménique.

Nous venons de le voir dans le chapitre précèdent,
H règne parmi les élises d'Orient et d'Occident, au
commencement du rv* siècle, une unité substantielle
de liturgie. Mais bientôt apparaissentquatre /~M~<
M~-M qui donneront naissance à des ramifications
ultérieures ce sont, en Orient, les anciennes~c~ (ou liturgie Syrienne) d'Alexandrie;
puis, en Occident,les liturgiesde /?M~ la Gaule.
Ces deux dernières dérivent des liturgies orientales,
mais comment ? Mgr Duchesne (a) estime que la !itur'
gie romaine est apparentéeà celle d'Alexandrie,et la
liturgie gallicane à celle d'Antioche. Mais, vu les
rapports de la liturgie primitive de Rome avec la
liturgiedesC'<'M~7~<w~j~y<w(unedessources
de la liturgie d'Antioche), il serait tout aussi ration*

(<) H~X-t.tcttrq, /~o~ CoMf'V~, t. p. 6~.
(2) DHtbtsoc, Cr~'o~ cru C«/~ ~M, 3' f<iit)on, p. S?.



nel de rattacher Rome à Antioche; d'autre pari, la
titurgie gallicane est assurément syrienne d'origine,
mats, en dépit de leurs di~érences, les deux liturgies
d'Antioche et d'Alexandrie ont aussi entre elles des
rapports frappants. Peut-être serait-it préférable de
considérer nos quatre liturgies-mères comme des
modifications du type primitif représente par lesC<<4/<

Sans vouloir prendre parti dans le débat car il
subsiste des difficultés d'un cote comme

de.t'autre,

nous nous contenteronsde mettre sous les yeux du
lecteur les caractères des deux
/<~ (article I), puis des deux Z.f'<M <?<'c«~M<'<t~
(article II).

ApucLE I. Les Liturgies orientales.
Ces deux liturgies, ayons-nousdit, sont la Liturgie

d'Antioche appelée aussi Liturgie syrienne, et la
Litnrgie d'Alexandrie.Après avoir énuméré les docu-
mentsqul nous renseignentsur l'une et surl'autre,nous
dirons ce qu'était, au tv* et au v" siëcie, la Messe dans
la forme syrienne et la Messe dans la forme a!exan-
drice.

§ – LITURGIE D'ANTIOCHE OU LtTUKGtESYRIENNE.

I. Les ~<M/y.
Le type syrien est emprunté aux églises de Jérusa-

lem et d'Antioche. Sur Jérusalem nous sommes ren-
seignés par la 23" C<~<~<~ <~ M~/ ~f~7/~ et par la~r~~t'c ~yA'ta'/sur Antioche, par les (<w~
/M«'CM~ ~/o~~A'yM~par les Z~<w~ CM Homélies de
saint Jean ~cy~M~ et par quelques <Mc~M~
documents publiés récemnieot dans les Studta ~~M.

[" Saint Cyrille de Jérusalem, ordonné prêtre vers
3~5 par t'évoque Maxfme, donna en 346 ses célèbres
Cdw~~ ou Instructions pour la préparation au



baptême ta 23" de ces Catéchèses exposeet décrit les
rites de !aMesse(t\

2° La~<? <T</loca ~~<t signale les diverses
solennités de t'ann''e A Jérusalem, 1 mais décrit de
façon plutôt succincte les rites du sacnnce on sait
qu'eUe fut écrite vers 386 par la Vierge Ethéria ou
Euchéria.

3~ Les C'<M~'<?/M/<?/formentune com-
pilation où l'on peut distinguer trois parties i <~ les
six premiers livres qui seraient une recension déve-
loppée de la Didascalie des le septième
livre qui est une paraphrase et un développementde
la /W< avec des formules de prières, des règles
pour l'instruction et !e baptême des catéchumènes 1

le livre huitième qui nous IntéressesurtoutIci, pré-
sente un traitédes charismes,des ordresecclésiastiques
et des canons. Dans les chapitres 6 à t5 se trouve un
exposé des rites de la Messe l'exposé peut, dans une
certaine mesure, être complété par le ch. 57 du livre
sècond, il y a néanmoins des différences entre les
deux passages et, le raccord est difficile à établir.
M. Funk croit que les Constitutions ~4/M~MMsont
l'oeuvre d'une seule main, ont pour auteur un apolli-
na'iste, le même qui Interpola les lettres de saint
Ignace d'Antioche, que cet a~eur habitait la Syrie
et qu'il composa son œuvre dès le début du Y* siècle
au ptur. lard (2).

Saint Ch'vsostome (3~o~)n'a point donné
une descriptione./stématique de la liturgie, mais dj

()) Barjcnhewer, /'o~-cA' M. ~'gt.. p. ~7). Pour le te~te de )*
t~' C!~t~h~s< voir P. <?., t. XXXHt, c. «o! et s<-<}.

Pour le texte de 116

(:) B-trJenhewer, c~. ~<7a/ p. ~~9. Les CoM~/<. ~M/. sont dans
<?., t. t, c. y~, tto< et te<). Mgr Duchesne dit Le ct'~p. !? <'t

livre U donne t~ d''<er!pttondes rites sans for~Htea, te liv. VUt, ch. !-<
do) ne les fcrnmto aw complet, c.ate seulement pour )t partie de t«
M' :<e qui suit t'EvfmgHe. x Le mette tUtteur ne pense pM que cette
Lituf~te ait été ofncMtement en usage dam une <g)tM. Of~AM~ ~«
f«~ ~r/ 3' tdit., pp. 56 et <4. R Pent~tre, dit Lebrun «/. ~(7.,
t.tf.p. tOt.fnt-eUeen usage dam quetque efUsedes envtroM d'AnHo~e
Funk t ~<'</fW! <~ C<f~«//<< <<c/cf«M, v~t. U, pp. ~7) jt te}.



ses discours ou IIoméiies on a pu dégager ce qu'était
de son temps la Messe d'Antioche et de Constanti-
nople. Brightman ~t) consacre aux sources de la
liturgie syrienne tros appendices dont les deux pre-
miers se rapportent notre sujet le premier examine
la liturgie de Palestine au tv~ siècle d'après les Caté-
chéses de saint Cyrille et la ~<t/ !e second
traite de la titurgie d'Antioche, d'après les écrits
de saint Chrysostome mieux que Grancolas au
xvn" siècte, mieux que Probst en ces derniers temps,
il fait le départ entre les discours d'Antioche et ceux
de Constantinople.

5" Les ~<f//o! ~r/~c~ dans leur troisième fascicule,
donnent des i~~yot o~~M/a /c<t, traduits et
annotés par Mgr Ign. Rahmani. Le premier des cinq
documents est un <?~o du tv* ou v" siècle qui se ter-
mine par une description de la première partie de la
iiturgie jusqu'à la préface inclusivement(a).

11. ~f! ~~y~ o'<<~a~M < ~cc~~ siècle.

(<' Messe des C<ï~~MMM~. A. Le célébrant~<~<<<tM~ii n'y a pas encore de chant
d'entrée. Cependant les ~/M~ ~)'A'<t disent que
des clercs appelés ~< ~i'7<<, exécutent la psal-
modie, marchent en tête des fidèles avec croix et
lambeaux. Ethcria fait allusion a cette entrée, et de
plus elle suppose qu'entre les deux parties de la iltur-
gie on se rend de tégiise du Gotgotha à l'Anastasie i
les monazontes, dit-elle, y conduisent t'cvcque au
chant des hymnes (n" xxv).

B. Leclures: il y en a plusieurs séries. Les C<~M~ (liv. Iï, c. S? et liv. VIII, c. ?')

(t) Bri~hhntn t Z'/w~t ~4~/ f< <t~<Y tt'<«, t. p, ~t ~7.
Voir toast Cf~t'CKMt~ <r~A'f/. f<rt<. << </<? ~f'< t. l,
f. ~<S.

(J) Voir t0!npte tendu dam J9~</M~, )$o~, t. XXVI, p. ~t.



distinguent celles de la Loi ou livres historiques de
l'Ancien Testament,suiviesd'une psalmodie (t), celles
des Actes des Apôtres et Ëpttres de saint Paul, celle
de t'Hvangite faite par un prêtre ou un diacre. Les
~'<~M ~)'<!<'<!disentqueles clercschantent les versets
de psaume ou partie de l'antienne avant t'épïtre, pu!s
que les lectures se font successivement en grec et en
syriaque. Ce dernier détail est conformeà celui donné
par Ethéria pour Jérusalem. Après la lecture de
t'Hvangite a lieu t'expticationou homélie parlesprètres
ou par le pontife célébrant.C.f. C'est une sorte de litanie
dans laquelle en implore le secours de Dieu sur ceux
qui doivent sortir de t'égtise, catéchumènes, energo-
tncnes, compétents, pénitents les supplications sont
scandées par les monitions données par le diacre
C*<~<y, /Z'CMy. <'W/i'<

la~f/o' en etc., etc. (a).
D'après les ~~</f'~ ~f~c~ il y a un diacre grec et
un diacre syrien ils congédient l'un et l'autre les
non-baptis~s,mais en termes différents. Le premier
dit Vo')-! tous qui êtes catéchumènes, sortes} le
second Que quiconque n'a pas reçu le sceau (du
baptcmc) se retire.

:° <~f.< D. /<~ les
La place de cette recommandation est encore !ndec!<!e
dans les C~c/~ <4~A'y~~ elle fait suite aux
mooitionset prièresconcernant les catéchumènes, etc.,
dans saint Cyrille, elle vient, après la consécration,
avec le metnento des défunts (3).

(t)C't'!it,<)it~tgrD~~ch<-sn' une sorte d<: ~M/<m~ <~MM~~A<?r<f~<
<< C' f~<M, <<)., p. M. Le peu)))e dit Lebrun, y chante <)'t
ff~<~ ~M r~~<.

(?) Voir CpMtWM~M .<AM/cA?< )iv. Vtt!, c. 6, et 8. – S~nt
Chfy.'instcmedans sa dcu'R'tne homélie sur )< demMme Ep!tre *«
Cor!ntnffua paraphrtse t< )it.tnte pot)r)<'t t!ttechM'T)enft,ctc.(tonfurfnt-
me.~t at)t Cc'/)7f~OM.<./f/'c~V'y~t,mais il s)))) un ordre Mn peu ditt?.-
rent. P. <?., t.Xt, c.no.

(~ t. X\\t)), < u".<. )



E. ~~r~<<t~p~M~j~
C'est la place que tes (~.y~~w <4/M<w~
donnent à ce rite (t).

F. Oblation ou ~< des Ro arrivant à
t'ég)fse,!esfidèlesavaient déposéleur offrandeà la pro-
thèse (ou crédence placée à droite det'éveque);seuls
les diacres (2) apportent à l'autel le pain et le vin.
Puis se fait l'ablution des mains saint Cyrille, qui
passesous silencela présentationdes dons, mentionne
néanmoins !a purification des mains pour le pontife
célébrant et tous tes prêtres (3).

G. I) n'est pas de question du Symbole dans cesdocuments.
H. Prière secrète ~<t~. Le pontife prie secrè-

tement, fait sur son front le signe de la croix et dit s
(3/~ At ~y~ de Dieu ~M/M~~< </ la ~7//~fMJ-C~V<)/<< la ~<')M~<T/<~~f~~7 M/< avec vous. Tous répondent /?<'
avec esprit. Alors a lieu le dialogue ~~MM
corda, etc., suivi de la préface (4).

K. Le ~~<<f. C'est l'hymne appelé ~*y<~<'M parsaint Cyrille. Il est ainsi (ormuté dans les ~~<w-
/t'c/<~/4/ Sanctus, Sanctus, Sanctus, Z)~.
M!<~ ~~<ïOM. /M~ ~M~/ ~a'/<' et terra gloria<~<M~ < ~<'M/ ~<w~. Le cétébrant poursuit
par le développement Sanctus. D'après les$/< ~M, ce T~o' aurait eu sa place assi-
gnée avant les lectures (5).

L. Le Canon. A ce moment, dit Mgr Duchesne,

(') Ou plutôt le batserde paix vient après robtaUon ) <.t'f'~7.Cf. P.
<. XX, c. H.t, cote t.

(<) A ce moment, les diacres se partagent tn <teo< corps )fi uct
vont Sjrveittcr rM~emM~f, les autres rfttent atttch~ au tercet de
l'autel.

<~ P. <?., t. XXXIII, c. mot.
(~) C'<w~/M/<w~<M/)h'. \')!t, c. «., /«< f//<S. Cyrille,

/<'f.
(") ~:v<~ ~/<;<'<M~ ~09, ~f. cital., t. X\V)., p. ~t.



l'improvisation du célébrant suit de très prés le récit
évangélique de l'institution de l'Eucharistie. On lit
dans les C'<7/<~j ~4/c~c/t'~M~j y~~ ~~<*M
nocte tradebatur, ~<!M< sanctis ac <'MMO!~M/< M<
bus ~M~ ~<'< et. Hoc est Cc~~~M/7< ~M~<<t/~'M/ <M~<<7~~ vino ~/<<t ~<<)!'t7< est <M<
in~< /~<'<-<)'w. Z~C/~f~ ~<'< ~M-
~</M~<t//<<M (t). On remarquera aisément l'étroite
ressemblance entre cette formule usitée au tv* siècle et
celle du Missel Romain.aucune différence essentielle
ne les sépare. La formule se retrouve dans toutes les
hturgies ce qui est une preuvede sa perpétuelleidcn.
titë.Les ni otsfregitet /<t~'<'M~'rëpëtës pourl'espèce
du pain aune Hgned'intervafteaccentuent l'importance
de l'acte de ta fraction et ces autres mots ~)'/

vino <y~< attestent l'antiquité du mélange d'uo
peu d'eau avec le vin dans lequel l'Eglise a vu uo
touchant symbolisme et un important enseignement.M.< Par les mots /<~M< M~ les
Constitutions~M~ rattachent le mystère de
l'Eucharistieà ceux de la passion, mort, résurrection
ascension du Sauveur, puis de son avènement glorieux
à la fin des temps.

N. LesCc~Apostoliguesdonnent
Ja formulesuivante <; Noussouvenantdoncde sa pas'
sion et de sa mort, et de son retour auxcieux,et de son
avènement & venir. nous vous offrons à vous, Roi
et Dieu, selon son ordre, ce pain et ce calice, vousrendant grâces par lui d avoir daigné accepter que
nous nous tenions devant vous et soyons vos prêtres,
Et nous vous supplions de jeter un regard de bien-
veillance sur ces dons offerts en votre présence et de
les agréer en l'honneur de votre Christ et d'envoyer
sur ce sacrifice votre Saint Esprit, le témoin des

(') Of~'y. ~/M/f/ /cf. (~. Cf. Duchesne. <?y- ~< < f~
//<'M. 3' Mit., p. 6t. D. Cagin. /W/<y. M<Mff., t. V, p. !5. 1



souffrances du SeigneurJésus pour qu'il fasse ~de)
ce pain le corps de votre Christ, et [de] ce calice le
sang de votre Christ, afin que les communiantssoient
affermis pour la piété, obtiennent la rémission de
leurs péchés, soient délivrés du diable et de sa trom-
perie, soient remplis de t'Esprit-Saint, deviennent
dignes de votre Christ, obtiennent la vie éter-
nelle. )) (!)' Si saint Cyrille de Jcrusaiem, qui
donne aussi cette invocation ne mentionne pas les
paroles de la Consécration,it ne faut pourtant pas
croire qu'il ôte ou diminue quelque chose de leur
force et de leur vertu ou peut s'en convaincre par
ses autres écrits (2).

0. /y /< les de /'Z~A'~ /<'c~~des
f~/yy~~ ~<w~ les f~t Voir les Cp/M'c/~
~M/<?/~M<on n'y fait pas mention du Pater. Saint
CyriUc note la recommandation des défunts après
celle des vivants et la récitation de t'Oraison domini-
cale. Alors que la Liturgie grecque, dite de saint
Jacques, placera ici une élévation, la fraction, le
mélange des saintes espèces, nos documents du
tv* siècle s'abstiennentd'en parler.

P. Communion. Les documents contiennentdes
prières préparatoires, avec la formuleSancla Sanclis.
LesC~ <4/<7~A' et saint Cyritie notent
le Ps. 33 commeusité à cette occasion, et spécialement
le verset <7K~< etf/< Les fidèles reçoivent l'es-

(i) Sur)'f~ )c< prot'-stanttont particuliérementtnatsté dans tcurt
~cmt, croyant y voir un moyen de combattre et d'atténuer h vertu
des j.arotcs de )~ consécration. Voir un article récent de M. W. Biehop
dam ?~<- C~Mrf~ p;«!r~y~t'~tf. Jtty, 1908,p. 385 rt la réponse de
M. Batiffo) )/.« pM~oM de /<, dans ~:w~ </« <<~y~/f«M~'<
d~c. )~o8,t. L\r. p. 6~t. DaM9 Mn article qwt a pour titre C'«w<

A) Messe <o/< ~Mf/~M~~ travaux ~<K/ le R. P. Dom Jea~
de PHftft expose avec beaucoup de ctart~ o& en est la aHe~t~on det'f~M t t'heure présente. Voir auss) dans te ~f</o</H<!<'r< 7~/0-
/<< Ca/ l'article ~t~ A'A' t. V, c. ~(-~0 et
notam ncnt c. ao~o.

(~) S. Cyrtlle, P. <?.. t. XXX))!, Aw. f~. Voir dans le même totHme,-
dissertation iït des éditeurs, c. ~~7, .).~ et .)?!) A tXt.



pèce du pain entre leurs mains et saint Cvriiie indique
commentla main droite doit formerun trône tmprovtsé
appuyée sur la main gauche qui lui sert de support.

R. Action de <?~<'< /?! et
~p<?/ prononcé par le diacre. Ainsi se termine le
Saint Sacrifice au tv* siècle, dans les églises d'An-
<ioche et de Jérusa)em.

§ 2. FORME ALEXANDRINE.

Les </ccM/< – Trois documents du tv" et du
V siècle font connattre cette forme du Sacrifice dans
l'Eglise d'Alexandrieet les cotises d'Egypte, savoir
le Stl.'ramenfat're ou ~<?/ ~<t//< de
Thmuis, les ~y/v-f du /~M~-Z)~ des.M~
recuelths récemment parmi les ruines d'un ancien
monastère copte (t),a DetrBatyzeh presd'Assiont,
dans la Haute-Egypte.

t. l.e 5'~c~~M~o'~ 5'< est un recueil de
trente pièces liturgiques contenues dans un manuscrit
du xt* siècle ce manuscrit, conservé dans ta Biblio-
thèque de la Laure du Mont Athos, a été étudié, puis
édité avec notes, explications, traduction latine.
On s'accorde à le faire remonter au !v* siècle. Les

à
à 6 et !<) à 3o de ces prières se rapportent à la

pratique d'Alexandrie Sérapion fut contemporain et
ami du grand saint Athanase.

2. Le /<Z)M)'yest un auteur d'oeuvres théo-
logiques et mystiques; son nom véritable est encore

(<) Ont travaiM eor ce <)ocmnent, Wobb<~nt"t 7Tf.r~ W~ <«~f<f<'
,i/<M'<M, Le)pz)(r. )!!< – P.Drewa,~<t~ AV~i~M-<f< tqoo! Br!(;))tmaf,<~M~/<o/'y'f'<«'!V<~ttnn. t!!oo-)<)f)0,
t. ), pp.8(t et !47) – Funk, /~<r«~«,U(Testimonfa).p. )M, t)) a
~}<n~ aussi une traduction )at!ne, voir P. Batiffol, A~«f< /<~<
</o~«M«'w/o~'<~t/<r/<<t~f~,dan<~<Wf~< ~r<t~<t< t~p~,<.LX,p.~a. sier 1»,Ftec4aristii,dans Revtit d(i Clei-,ri franfais, s",

L< manuscrit grec a <t4 pMbtX pour la première foh en t!to~ par
M t))n!tr)zew9H ) M. Crun) fn a d<<:ntfrr< t'~critare grecque de )< vfent
<)U'on les d~stgne sous le nom <)'' fragments de Cro'n.

[)om Pierre de Punlet, dans /<'r/ «~< M/Mf~M/A ~f<«r/f/~<M <)/ t~r.t/w~<'<p. 3<



ignoré. Ce qu'on en sait, c'est que, né dans le paga.
nisme, il se convertit,entra dans la vie religieuse et
de mcine devint éveque. Ses œuvres furent publiées
en Syrie vers la fin du v* siècle: on trouve dans le
De ~<<t~~ une

description détaillée
des rites de la Messe où se reflète la pratique alexan-
drinc (t).

3. J'~y de Deir Balyzeh près d'<
(Haute-Egypte), inédits jusque ces derniers temps,
ont été présentés par Dom de Punlet au Congrès
Eucharistique de Westminster, & Londres en too8.
L'écriture sur papyrus est en caractères élégants
du vtt* ou du vm" siècle, mais its représentent un
document du v°, et forment le plus ancien manuscrit
liturgique ou se trouvent les traits distinctifs de la
liturgie alexandrine.Trouvés au couvent de Baiyzeh,
ces fragments ont été apportés en Angleterre par
M. Flinders Petrie, (en t~oy) et sont actuellement a
la Bodiéienne d'Oxford non encore catalogués (2).

Il. La Messe d'Alexandrieau /~< siècle.

t" A/<< des ~<<'<< – A. ~<'~'t! le pontife célébrant,d'après le pscudo-Dcnys.
fait le tour du choeur et quand Il s'avance vers faute!
il y a une psalmodie. Sérapion signale une première
pnere (n" to); cependant, au !V siècle, le rite débu.
ta!t généraiement par une simple salutation.

B. ia lecture des Saints Livres est faite
par les ministres, dit le pseudo-Deoys après le ser-
mon ou hométie,Sérapioa(n" 30) donne une seconde
prR-re.

C. Monitions~y toute une série de suppli-

(') P. <?., t. Ht, c. ~<<. Voir pour fensetgnemtnta Hbtfogrttphf~~e*,
dans B~rdenhewer,/*o~<?~ tait. t"~t., pp. !t3-!J<S.

(') Dom Pierre de Pontet, dttM ~~û/H/M~~M~ F«f<<r/f/~
<"M~/M <t/ tt~t/w/w~<f Fragment) )nMit<, p. 369 et ttq.



cations se déroule dans !'Euchotogc de Sérapion,
mais celles-ci ne semblent pas placées dans leurodre
véritabte il faudrait mettre les numéros 28-3o a~ant
21.28, car ces derniers s'harmonisent mieux avec le
renvoi des Catéchumènes.

2° J)~~ <~f./M/<y. D. Les fragments d'Assiout
ont à cet endroit, une/<~ analogue auxoraisons du vendredi saint dans le rit romain. Le
n° 27 du Sacramentaire de Sérapion présente uneprière du même genre malheureusement la place endemeure indécise. Un peu plus tard, la liturgie alexan-
drine transporteracette prière entre !e dialogue de la
préface et le Sanctus. (Remarque de Dom de Punlet.)

H. Baiser de paix on omet de !e mentionner dans
la liturgiealexandrine; c'est une preuve que la prière
accompagnant cet acte est de date postérieure enEgypte et fut peut-étre empruntée à la liturgie
syHenne.

F. Oblation ou </(7//y. Elle n'est pasmentionnée explicitement dans Sérapion, D'après te
pseudo-Denys, tout ie peuple ndète exécute un chant
an moment où les premiers d'entre les diacres et les
prêtres placent sur l'autel le pain et le calice de béné-
diction.

G. Les fragments d'Assiout ont un résumé de notre
c'est l'antique formule de foi des Eglises

égyptiennesdans sa rédaction primitive; sa présence
à la messe est une nouveautépour l'époque. (Dom de
Punlet.) i

H. /< C'est le n" t du Sacramentaire de
Scrapion. Le Pontife s'étant lavé les mains, dit le
pseudo-Denys,se tient au milieu de l'autel entouré
des prêtres et des diacres, entonne alors un chant
de louange à Dieu. Les fragments d'Assiout n'ont pas
le début de ce chant, mais la finale atteste que leur
formule appartient au groupe des liturgies atexaj~-
drines.

K..S~M Les fragments d'Assiout donnent un 1.



texte qui se rapproche d'Isaïe; Sérapion s'en écarte
un peu plus. Il faut noter dans les uns comme dans
l'autre l'absence de !<t~~<ï et du /?M<~c~
reportés sans doute avant !a Communion. Au lieu du
î~~ 5'c~~ on a un développement des mots/M/~ est C~/MM.

L. Le Co~ Sérapton donne les paroles de t'ins-
titution de l'Eucharistie comme formule de la consé-
cration. La teneur en est simple, entièrement scr!p-
turaire, sauf l'addition des mots r<'w'.w<~y~M à la suite de la consécration du pain, et
du mot ~M~ avant la consécration du vin. Il faut
noter la particularité suivante les deux consécra-
tions dans Sérapioa sont séparées par une prière
d'intercession assez longue dont plusieurs phrases
sont empruntéesà la Z)~c~; c'est une interruption
qui n'est pas heureuse.M.M~ on ne trouve pas, au début, l'expres-
sion M~f~.y, sans doute parce que les mots in ~o~
<'<?M~M~<M~Mmanquent à la fin de la consécra-
tion.

N. Fait assez étrange, dans Sérapioa, le
Verbe de Dieu y est invoqué sans référence au
Saint-Esprit. Mals là ou les fragments d'Asstout
rompent l'unanimité des liturgies orientales, c'est
dans la placeassignée à t'Ep!c!èse l'invocation appe-
tée ainsi y figure avant taconsécratioo. Elle se trouve
amenée ta d'une façon toute naturelle par !e dévelop-
pement du plenum est <'<f/<~ et quand on examine
de près les liturgies d'Egypte, on y découvre des
traces d'une disparition de t'Epictèse avant la consé-
cration (t). Il paratt que dans le texte de Crum, il y

(t) P. BATtffOt. ) A~'<M/ <~«~t <<t)<-«~<~A-~~~f /~«~
d.tn< ~f~~</M <?/f<M~ t~o~, t. LX., p. !3o. Contrttfemeat t
t'oj-tntot) de D~n <)c PHnict, M. S~tvine ditte fr~ement découvert t
Detr Batyteh prë!) d'AM!ont n'Mt pM ttae tM~ption t ('tntvtf~titt

1

Ltttrgt~tte dt t'Eck)f'9e pour t'Ortent. H y < en ttfet d'autres tt''mpt''<d'antpfort) t douMe fpttt~e. C~M <f<?~< to'o. t. XIII, p. )}! tt~/f/r< <~ 7T<<< feA~/t~, <. V, c. «~.
M. W. Bishop sera Stm doute tunenc modifier certaines de s~t



a encore une épicteseau Saint-Esprit après le récit de
la Cène. L'anomalie du document consiste donc sfm-
plement en ce qu'il renferme deux épicteses pour une.0. Le pseudo-Denyssignale t'o~ des ~a~~y~y et l'invitationà venir les recevoir, puis garde
Je silence sur la fractiolt de l'hostie. JI faut noter
aussi le silence de Sérapion au sujet du Pater; sur
l'usage de cette prière en Egypte on n'a pas d'autre
témoignageque celui de saint Didyme (t). La prière
qui accompagnela fraction vient avant la communion
dans le Sacramentaire de Scrapion (n° 2); dans le
Copte, elle est un prétude du Pater, dans l'Ethiopien
cHc en est indépendanteet paraît l'encadrer.

P. C~~M~'M dans Sérapion, la communion du
clergé précède ta prière préparatoire à la communion
des fidèles (n" 3) le pseudo-Denys fait allusion au
Gustate et ï'/<

R. Action de ~~< etc Avant la bénédiction
finale par laquelle oa congédie l'assemblée, il y a uc~
bénédtctionde l'huile et de l'eau (Sérapion,n~ 5 et 6)
on peut rapprocher' de cette bénédicttoo, celle des
fruits placée au rite romain pour certains {ours. avant
tes mots Jer yM~t ~tfc c/M~t'a qui préceacnt le/'<
§ 3. – DES FORMES PRIMITIVES AUX RAM)F)CATtOt<S

Pendant les siècles suivants, les deux formes,
(syrienne et alexandrine)de la liturgie d'Orient vent
se ramifier sous l'action d'influences multiples it
n'entre pas dans notre plan d'exposer les caractères

tcrtctMions.dant l'article signalé prMdemmtnt. !) est cerUh) qu'un tel
d~fhcthttnt de rEpM~se diminue l'importance qu'oo prttend<t!t )o)
dnner. Voir dane D Cabrol. !.t CanonpRornaln sl la~llesst,le

4 IVdonner. Voir dans 0. Cabro). CeMO~ /foM"<< te tV
Consécration et KpM~tt. On trouve dans cet article un fxeeUe'tt résuma
<ur ta <}ue<ti<)n )nter<Mf)nte de t'Ej~ct~se avec Ics r~f<renc« aux pobti-
cations tta plus récentes. (~tw< des ~Hf~y ~<Mf/y/ <~ ~/o-
/<y/~f~, juillet ';)c~)

<') ?'M/< !)!.



de ces ramifications. Nous dirons seulement que tous,
les liturgistes d'aujourd'hui distinguent six familles,
liturgiques t" la famille ~<'< de langue grecque
et de langue syriaque représentant la liturgie des
patriarcats d'Antioche et de Jérusalem; la liturgie
dite de saint Jacques en est le type; 2° la famille~< liturgie de Césarée et de Constantinople
elle a pour dérivée la liturgie arménienne et pour types
la liturgie de saint Basile et ta liturgie de saint Chry-
sostome 3° la famillesyrienne< de langue
syriaque; elle comprend la liturgie des églises de
Mésopotamie et de Perse, et a pour type la liturgie
des saints Addée et Maris; – ta famille a~a~*
drine, de langu'e grecque et de langue copte; type,
la liturgie de saint Marc; S" la famille occidentale~M~ elle comprend les titurgies gallicane,
ambrosienne, celtique, gothique, mozarabe –
6" enfin la liturgie romaine (t).

Les trois premières familles se rattachent à la forme
syrienne, la quatrième à la forme alexandrine l'immo-
bitité des formules qui caractérise ces familles nous
dispensera de les étudierplus longuement.Quantaux
deux dernières, elles rempliront toute la suite de cette
histoire nous allons,dans l'article suivant, passer en
revue les diverses opinions qu'a fait surgir ta question-
de leur origine.

ARTtCLa H. Liturgies occidentales.
Peut-être serait-il préférable de donner pour titre

à cet article Les liturgies /<< car les deux
familles 5 et 6 de la classification donnée ci-dessus
paraissent avoir été réunies primitivement en une
seule où se retrouvent des traits de ressemblance et
des caractères généraux, à coté de différences dues

()) Efttifff). La <?~«</CM de /f(7~< dnns ~«~ <~ C/<
/K~o~, )~u)', t. LV), note de la )'*([< 6~t. Sur )<-< jiturjftta orientales,
f) peu: ton!.u)(''r t<<'nat)')vt,M);r Unchc~nc, Hammono, Brt~tmtn,
dunt ).-) omr.ig<i cm ft<' <~oxMt nu tuma de cet ani'tf.



~initiative personnelle et à l'improvisation. Les prin-
cipaux traits de ressemblance seront exposés dans un
premier paragrapheà l'aide de renseignements fournis
par les Pères latins du tv' et du v' siècle; le second
paragraphe présentera le type romain et le type galli-
can et dira où en est présentement le problème de
de leurcommunauté d'origine.

§ t. LA HTURGtE LATtNË PRtMtTtVE DANS LES ECRITS

DES PÈRES DU !V" ET DU V* SIÈCLE.

Rome à cette époque fournit assez peu de rensei-
gnements(t), la Gaule n'est guère plus riche, mais
PAfrique et Milan sont mieux documentés grâce aux
écrits de saint Augustin et de saint Ambroise en
mcme temps que la foi, l'église d'Afrique reçut
sans doute de Rome des rites et prières formant
une liturgie rudimentaire, d'autre part, l'Afrique
emprunta incontestablement des rites à l'église de
Milan, puis exerça une inûuence au moins indirecte
sur les liturgies gallicanes (a).["Z.ot~f~ ~<~j
et Va ~~< – A. Messe des Catéchumènes.Comme
dans les liturgies orientales cette première partie
comportel'entrée du célébrant, les lectures, les moni-
<ions et prières, a). ~<f Saint Ambroise fait altu-
eion à l'antienne //t~ quand il présente tes
nouveaux baptisés allant des fonts t'autet (3)
saint Augustin signale le salut de l'officiant à son
entrée dans l'église pour la célébration des saints
mystères, puis dans un autre endroit il parle d'hymnes

(~ Art tv* *f~)<, ta tftttrgfe romaine est encore d~n< t'ob<cnr!té )tt'AMt'<c est tpp~r<nt<t avec Rome. LA, comme Ici, h tibert~ titHrt;)q)M
est encore grande1 on n'en est pas encore <m<~formt)e<<!):< et Qêt<f-
n)tn4«. Ve!r ~fM~<r~ <ft/<'A~7.r f~r/ f/ <~ ~f'~r;f/<.
t. c. 6:7.

f~ C~'OM~f!<r~/o~/< f<r~f« f~ dt A~r~ D. Cabro),~t/t/f~ ~.t/M/~M«/ /f/~< t. t. 6!
(<) S.Am))rufse,D< ~~f~WaM/M<e.e.P. A., t. XVU,t. «!! n6ô.



empruntées au psautier et récitées à l'autel avant
l'oblation niais on ne peut appliquer à introït ce
que dit le saint Docteur on ne peut y voir que le
Gradue! ou l'Offertoire (t). 12institution de I'}7
par le pape saint Damase (366-384) est moins que
certaine .seralt-eiïeplutôt t'oeuvredu papesaint Céles.
tin 1 (422-432) ? Bona !nc)ine le croire quand il donne
l'interprétationsuivantedutexte duZ/(7/
« Peut-être saint Célestin Importa-t-il cette pratique
d'Orient en Occident (a).» M. Probst croit que la
phrase doit s'entendre du gradue!, Mgr Duchesne
l'explique du commencement de l'office divin, de ce
qu'on peut appelerl'exécutionde la prièreprivéeavant
la liturgie de la Messe (3). – A Milan,
comme en Afrique, on connaît les diverseslectures de
la Messe. Saint Ambroise donne l'ordre suivant le
~'r<7/<t~ (c'est-à-dire tout l'Ancien Testament),t'f~ et t'~f<ï~<7<' (4). Dans ses Sermons, saint
Au~stin fait de fréquentes allusions aux lectures de
la Messe; entre l'Apôtre et l'Evangile il mentionne le
chant d'un psaume ($). Ce psaumecorrespondà notre
graduel ou à notre trait. – Quant a t'M~ saint
Grégoire paraît cro!re que saint Jérôme en fit adopter
l'usage par le pape saint Damase, conformément à ce
qui se pratiquaitdans t'egtise de Jérusalem(6). Malgré
cette insinuation, des hturgistes ont de la peine à
admettre que l'Alleluia fut employé dans ta liturgie

(<) S. Aaeusti)), C' lib.- XXn.c.8. G.XLt.c.770,tt/?<~<!< tib. !t, c. P. L., t. XXXII, e. 6~4. – Vo)r TommMt t<?/t, t. tV, ~fr/r/A, p. y)).
(~ Bont, ~<~«~ /My/Mf/<w, )ib. )), t..<, t. t)), p.
(3) Probe), .4~M<<!M</f' messe, pp. n!) et tto. Duchtene. Liber

/'<w/~ff~'j, t. p. ~)). P. Lejty) /f<« <<o~~ f< <~ A7~r<)~<r~
~</)~7<MM~,t. !), p. t~.

(~)S. Ambrotse, /'j. P. A., t. XV, c. )~.
(!) S. Augustin, ~rw. tM. P. L., t. XXXV))!, c. go ~~w. ~),t,y. ~<.XXXtX, c. )4o3. ~~w. ~o <t/M.< <~ ~wA'
XXXVtU, t.o, – Le canon 36 du t)t* tonctte de Ctr[nage tn

ptrmct, )<: tour de la ccmm<mor)Hio') <)'-< martyrs, de lire )enrt tcte<t
)a Mfsiif.

(6) S. Gr.'tjotre le Cr.~)d, lib. /.Y, P. A., t. !.XX\U,c. t)!t.



romaine seulement au temps de saint Jérôme d'autre
part, ils trouvent que sa place ne devrait pas être
après le graduel ou il est un peu comme un bloc
erratique (t) < ~< Apres les
lectures avait lieu lesermon donné soit part'éveque
soit par les prêtres(a). Des prières étaient récitées soit
au début de la messe soit à ce moment, comme saint
Augustin le donne à entendre (3), quand il explique
ainsi le texte de saint Paul (I Tim., c. n, v. t) on
prononce, dit-i), des prières et supplicationsavant de
commencer à bénirce qui est sur la table du Seigneur.
Après le sermon se fait le renvoi des catéchu-
mènes~); il parait même qu'en Afrique comme à
Jérusalem la seconde partie de la Messe se célébrait
dans une autre <~g)ise (5).

B. J)~~< prières de l'offrande, canon,
fraction et communion.Deux passages de saintAugus-
tin permettentde reconstituer pour l'Afrique a son
époque le rite du Sacrince proprementdit. – Le pre-
mier est tiré de la tcttrc & Pautm « Dans la célébra
tion des saints Mystères, y est-il dit, nous formulons
des demandes(precattones)avant le moment où l'on
commence à bénir ce qui est sur la table du Seigneur
il y a des prières (<~<f) au moment où l'offrande
est bénite, sanctifiée(c'est-à-direconsacrée)et rompue
pour la distribution; dans presque toute l'église on
termine ces formules par t'<?/'<t/ <o7~ ït y
a des invocations(~)ou, comme portent
YOj manuscrits, des demandes (~CJ~M~) quand
le peuple est béni. Alors, en effet, vos pontifes, comme

(<) ~'<7<'MM<<<~<Wf~~r/<(~ /7w~,t.!,c. wM
tt <t4~.

(i) S. Ambrotse, F~<. < ~r<-<<M~M, t. XVt, c. «ot. –S Augustin, Cc~t~ liv. VI, c. 3. P. t. XXXX, c. ;~t.
~) S. Augusttn, /?/ t~, alias <!<<t«~MKW, P. A., t. XXXVIII,

c. Mo.
(4) S. Ambrotse. P. t. XX, c. ());. – S. Augmtu), Serm. P.

t. XXVIII. c. $2t,
(~ S. Augustin, .S'<<. P. A., t. XXXVttt, c. t~



des intercesseurs, présentent leurs clients & la puis-
sance très miséricordieusepar l'imposition des mains.
Cela étant fait, après que tous ont participé à un si
auguste sacrement, 1 action de grâces vient tout
conclure (t). – Le second passage est tiré d'une
instruction aux nouveaux baptises « Vous devez
savoir, leur dit saint Augustin, ce que vous avez reçu,
ce que vous allez recevoir,ce que vous devez recevoir
chaque jour. Ce pain que vous voyez sur l'autel, âpres
qu'il a été sanctifié (ou consacré) par la parole de
Dieu, c'est le corps de Jésus-Christ.Ce calice. Voici
te mystère dans l'ordre où il s'accomplit d'abord
après la supplication(c'est-à-direla /«'<<<et la /r~~

la suit) on vous avertitd'élever votre cœur Sur-
j~ ha6ers à quoi vous répondez Notrecœur
est vers le Seigneur, habemus<<?< et pour
vous apprendre que ce résultat n'est pas dû a vos
seules forces, mérites ou efforts, t'évoque ou le prêtre,
qui offre le sacrifice, continue en disant Rendons
grâces au Seigneur notre Dieu, Gratias<y/ vous
attestez que cela est juste et raisonnable < Z~/<~/M est. Puis après la sanctification (ou CMj/~<t*
/~) du Sacrifice divin, nous disons 1'~<M/<<
~y'M~ que vous avez reçueet rendue; on dit La paix
soit avec vous, /<T;c ~?~<WM, et les chrétiens s'em-
brassent dans un saint baiser. C'est là un signe de la
paix qui doit être dans votre conscience comme sur
vos lèvres. Voilà donc nos sublimes mystères (a). »

A l'aide de ces deux textes, M. Bunsen a établi de
la façon suivante te ~<M<t de la Messe africaine

(t) S. A"~u<.t!n fj~ <~j~ citte. – Le )~)nt doctfnr n'tndinnerai~-it
Maie rite de la Bent'tkuon <p)scopit)e <)~nn<< tpr~t le f.'<~f, te"e qu'on
)~ trouvera plus tard dans le croupedc<)i~rg[f!jj.UUcaneirNoMfncU-
<)pr!on< vc)ont!<'r.i & te pcmer.

(~)S. AttcMet!)', ~<M. «A' </<jA<. P. A., t. XXXVUt,
t. )< On trouve ditns le Mtnt <toctcHr <te MqH''n'e~ «Xmton~ au
~'w~'<WMf, C'fo/M~tt.fttMt~,par exempte:y. A., t. XXXU),c. ?o7,t
«<o: – XXX)V, c. «<. /?</< ~~M~ fMv/
(. Xt<, c. 4~! – /7«~ /t<r<t'< f. t. XLV, c.f?y.

L.,



~~t< peut être rapproché de celui de la Messe
aiexandnne. L'auteur ne nous donne que la Messe de~
fidèles1

t. <<t~~~?~ /C/M/< <(~C~/<<J<M
prece ~~<-a~<~

2. ~S'M~MM corda; Laudes; t~~ <f~/<M;~<
3. C~~MC~~c~M~ ~<<f~~<0~~

4< /~<~<M de l'hostie et Oraison dominicale (t),
5< F< paix ~<~ f~c~~
6. ~<< du peuple ~<< sacerdole/<?/7~<<
7. Cf/M~M~~ eto' (2).
C'est là tout ce qu'on peut donner pour l'Afrique

au temps de saint Augustin; il est Impossible d'avoir
un texte du canon africain, parce que les écrivainsde
cette époque gardent généralementle silence sur les
mystères sacrés (3), tout au plus relève-t-on des allu-
sions discrètes, comme la réponse <4~~ faite par les
nd~tes à la fin du canon pour marquer leur aqhésion
aux prières du prêtre, !é préambule du analogue
au prologue romain; l'amen prononcéau moment o&
l'on recevait la communion; le verset caractéristique
du Ps. 33, <?M~~~ï'f chanté au moment de la
communion.

a" On admet assez généralementune affiliation de
la liturgie africaine à la liturgie de Rome. Un texte de
saint Optât de Mi!eve(~) relatifà l'oblation rappelle
au moins la finale du Te <~< dans !e canon actue! J

()1 Ltt ttttft alléguée peuvent être <ur ce point corroborât par bon
nombre d'*Mtr< comme ~<< M, 40, )<o, tt<, t~t, t?t,~4<tn<
t. XXXVtH, c. 381, ~,04'.64\7~ )~7, '4~9- ~4. t. XLV)~t. eJ6.

(~ Bunsen, ~y/<t ~/t-/f<t<M, p.
(3] Saint Augustin fait aUmton t la )o) de t'o~aw,/M. P. A.,

t. XXX!X, c. <~).
(4l S~!nt Optat, Cf~<t/'<w~ ~<<f/< ~<-<w< /?~ft/ )ib. tLP. t. Xt, c.



un autre passage de saint Optat combiné avec un
texte de saint Fulgence présente aussi quelque affi-
nité avec l'anamnèse romaine < M<<y/
après mention de l'Ascension, des formules placentla
Pentecôteou avènement du Saint-Esprit(t). Le mot
<~<'<'(~~ (2) employé par saint Augustin est resté
dans !es p!us anciens Sacramentairespour désignerles
oraisons de la communion, etc. (3). Il est à regretter
que nous n'ayons plus les recueils de formules, car on
a des preuves que de tels recueils existaient alors,
contenant prières litaniques, préfaces, probablement
aussi des bénédictions épiscopaies. Un canon du
premierconcile de Miieve (~02)!e dit explicitement (~);
Gennade, prêtre de Marseille (vers ~5), parle d un
africain Procontius, auteur d un livre des Sacre-
ments (5). Hnnn, comme pendant la période anté-
cicéenne, ii v avait aussi des ou recueils de
noms qu'on lisait à l'offrande et des listes de martyrs,
premier noyau d'un martyrologe.

3'* En ce qui concerne Milan, la Messe, au temps de
saint Ambroise, ne devait pas différer beaucoup de
la Messe romaine peut-être est-ce le moment de
mentionner le traité De Sacratnentis à l'appui de cette
assertion. On s'accorde aujourd'hui à dire que saint
Ambroisen'enest pas l'auteurs mais cetauteurbdemeuré
inconnu,aexp!oité!e De~ceuvre authentique
de révoque de Milan. M. Probst et Dom Morin (6) sup-
posent que le De Sacrarnentis provient de notes prises
pendant que saint Ambroise prêchait aux néophytes;i
Mgr Duchesnc pense qu'il a été composé dans une

0 /W., lib, tV, t. t. P. A., t. X!,< )o6~
(*) ~o, ,)< ?), ~n~ P. t. XXXV))!, t. M',

730, !h)9 et f~.
(.~ Voir encore d'antret rapprochemcnta )n<)(qu<) dans te OtWOK~r<~A/a/<y~ ~A~MM~ </< t. c. 6U 6<8.
(4) Voir Mtn<), CM~V-, t. tV, c. 33o.
(?) ~cr~or~«~ «-f/<<< cap. 78. L., t. LYm, c. no!.

(6) Probtt, ~«r~ efft t'~r~M/<!<r~M/f<~r/ p. <)~. – Dom tforfn,.
~an! ~<M~ .CM/~MM, <S~, t. Xt, p. ?6.



église de l'Italie septentrionale où les usages de
Rome et de Milan étaient combles, à Ravenne par
exemple (t) M. Baumstark qui le dit antérieur à
saint Paulin (t~3<) prétend qui! aurait inilué sur la
composition du canon romain au v8 siècle~)etc. (3).
Toujours est-il que l'auteur parait se défendre de
suivre un usage autre que l'usage romain ceci sup-
pose une époque où Rome cherche à faire adopter sa
discipline par les autres églises, comme fut t'époqne
d'Innocent 1~ (~t6). D'après Dom Cagin, ie canon
milanais comme celui des Sacramentairesgéiasiens et
grégoriens n'est pas autre que le canon romain, de
quelque façon qu on t'examine (~).

Le document est très laconique sur la première
partie de la Messe et sur les prières de l'offrande; on
y lit simplement~<w<~Z~<Af/<'r~<
~y /<?/«/< pro c<?~j, c'est une
allusion à la Préface, au 6'<c~~ à la /<~<' ~7.t-
~~< L'oblation présente quelques ressemblances
avec !a prière /y<~<r ~7~ pour la ConsécratioD~
les paroles mêmes de l'Institution sont encadrées
dans une formule qui suit de très près celles com-
mençant par ces mots ()M/< Similiter. L'anam-
pèse Ergo pnemores,et la prière Petimus~M/-
ressemblentà t'~<~ memores, ~< /<< ~<~<-
mus du canon romain actuel; on y lit seulement/~~<4~M/M~ au lieu de <4~/< La
fraction de l'hostie a lieu avant l'Oraisdn dominicale

(t) Duchesne, <7~(~/H~ <~< Culte f~/<~M, 3' édition p. <?/. On a
prêt. ndn aussi que !e 0< At~<tW~M/~pouvait être de Maxime de Turin.
Ainsi Th. Scherman.Yofr ~f. C" ann<'e )~, t. t.XXV,p. t68.

()) ~fw ~<< )~, t. XXt, p. 3?~.
(!) Les référencesam diverses hypoth~so sont donnfM dans le /)ff-

//<?.<M4/f<<o/<y/< f~A'M~~ do /< t. t..)68y, note?.
~) Dom Cagin t /*o//t~-r«~/< w~</<, t. V, p. 60. M. P. Lejay dit

de son côté Le canon dt) .S'a~o~~K~'f n'est pas le canon amorosfen
prtmitif, male plutôt h forme ancienne on<' le canon rom~tn avait reçue
dant les ~)is'-9 de la )t;mt<tta)! nm 6Mtvafent un système mt<t</)/pM. <f~~A. chr., t. J. e. )~<.



et ceHc-c! est suivie d'une doxologie apparentée
avec les rites grecs (t). Suivent les indicationscon-
cernant le baiser de paix, la communion (qui ne
parait pas avoir été très fréquente parmi les fidèles à
cette époque), ies prières d'actions de grâces.

On comprendqu'avec de tels éléments, – et les
renseignements sur les églises des Gaules y ajoute-
raient peu de chose, il soit difficile de dire ce
qu'était au tv" siècle le Canon romain. Voici d'après
!)om Cabrot (2) le résumé des systèmes récents
imaginéspour reconstituerce Canon primitif. Bunsen
élimine du canon actuel le Mentento des vivants,
C<w~M~'M/~< (?~w odlationem,Mementodes morts
avec A~y ~~y~ Per y~< enfin le prélude et
l'embolisme du'< pour lui, le canon primitif
comprenait Préface,~wc/M~ ?~ /~7/<~ 77~c
~<' M~~ M~ ~/<A'< avec la
conclusion brève D. V. J. C., Pater, baiser de
paix, communion. Bickell a voulu établir des rappro-
chements entre la messe et le service des synagogues.
Pour Drews et Watterich, Te <~7M~ et C<'M~<~«' sont reportés après M'~<* ~M< (anam-
nese) au contraire la prière 6' remonte
avanl la consécration ces auteurs prétendent que la
disposition actuelle du Canon a été faite par le pape
saint Gélase (~t)2-~6)sous des Influences étrangères.
Baumstark opère ans le Canon romain des boulever-
sements peut-être plus audacieux encore pour le
ramener à t'état du canon primitif ainsi, avant la
consécration il supprime 7~ ~7/ J)/<«' des
vivants, /y< ~~w << c'est-à-dire
qu'il conserve uniquement le ~y<' ~w/~ comme

(t) hote de Uom M~nard sur )<: .?of/'<!W~f/<t/~f<'f-c/<
t. LXÏVtH. e. ~t. Voir tMs) t. XVt, o5 se trouve le /?<
~'crom~M~ t. ~o, not. )~.

(<) D, Cithrot, /< <"<'M<"<~M. t), rt)))a))!<i))<'t)' d~na ta /w
~< ~c'<M~~ /A//cM~<~<«t M'<7~, JuiUct <;)<)<), <. Ut, p. 49!.
On y trouve )a eriti~Hf de tft ttèmea.



transition entre et C/ après la con-
sécration, il conserve ~<M ~~M<?~~ supprime.S~ y~c, place ?~ <~7~~ puis r~<'c/ une
prière pour obtenir les effets de la communion et seu*
lemeut alors, les A/<<(des vivants et des morts),
.A~'y ~<?y/ M. Funck, qui rejette les hypothèses
précédenteset n'admet pas de remaniements de notre
canon, sinon peut-être à une époque très reculée, se
demandeen vérité pourquoi tant de déptacemements.
M. W. Bishop (qu'il ne faut pas confondre avec
M. Edmond Bishop dont'nous aurons occasion de
parier) fait un rapprochement entre le Canon romain
et la Consécration des fonts, et part de là pour éta-
blir qu'il dut y avoir primitivement uneépictèsc apr~s
t'anamnèse teite serait pour lui la succession des
prières .f~ .S~<7M, ~~< ~< (addition
occidentale amenée par le ~~< piacc lui-même
en cet endroit), Te (tes ~<M/~ appartien-
nent plutôt à l'offertoireZ~ ~7~ .S~0~y/~ <4~<t~< puis~/<t~< formant~/c/~ avec finale; .s')r cette couche primitivese
seraient greffées deux branches, la liturgie orientale
et la liturgie occidentale, e~ dans cette dernière la
tiur~ie romaine aurait forme un rameau a part. Dom
Cagin propose un arrangement nouveau dont le
caractère est de transférer les deux M~M~~y en
dehors du canon, au moment de t'onertoire;ases
yeux, ces deux prières auraient pris leur place
ac<ueUc vers tes Y* ou vt" siectes voici son ~~«
<?/-<t~~ ~cr~~ puis
Hanc <<~ ~<tM c~M~M et (?M'a~ formaat
un groupe de prières;
Supra ~M~ Supplices te (avec conclusion/MM-C~ Per fraction formant unw~v~ eonn ~'<t/~avec embotisme.

Impossiblede discuter ici ces divers systèmes don-
nons seulement d'après Dom Cabro! les conclusions
générâtes à tirer a) nous M'<~py~ pas <Aw canon



~)/M/~ la ~f/ celle-ci dut
être d'abord formulée en grec, puis en latin il y eut
ensuite une sorte de compromis entre tes deux
formes, la combinaison se rapprochantde la forme
donnée par saint Justin. 6) Le fawM romain<
porle la trace encore sensible de ~<c~<-<4< ainsi y'~

ne se rattache logiquement n! à!a/< ni
au ~<t~c~~ très vraisemblablement le ~)/<wM~ des
vivants et le CoMM/< ne sont pas à leur place
primitive(ils étaient probablement rattachés à l'Offer.
toire), ~<' et ~<t/~ ~3/<t/ forment une
sorte de doublet; au contraire (~' ~~<
M<< ~4 ~~<? et même ~t<:<~ paraissent
constituer comme un bloc sans suture. pour le Me-
M~û des morts et A~ y~cy~ il faudrait les repor.
ter à la suite du .M~tM~ des vivants, la conjonction
~<!M du ~~<M~ des morts formant liaison; enfin le
~yMM et le Per qui sont bten la finale du
canon, ne se lient pas aux prières précédentes. Peut-
être devra-t-on modifier un jour ces conclusions, en
partie du moins nous avons cru bon néanmoins de
les mentionner, car elles s'harmonisent avec les don-
née*! malheureusement Incomplètes du présent para-
graphe, et jetteront quelque lumière sur le suivant.

§ 3. LtTURGtft ROMANS ET LITURGIE GAt.L'CA~B.

D~ remarques consignées la fin du paragraphepré'
codent it r~sutteque les origines de la messe romaine
et de h messe ~aiticane restent toujours dans l'ombre
et qu'on ne saurait dire si la forme du canon romato
actuel existait déjà au commencement du tv* siècle
ou si l'on n'avait pas alors un canon se rapprochant
de celui de la Messe ~atticane et modifié dans le cours
du tv' l'lècle. On trouve la trace de ce dissentiment
dans un article de Mgr Duchesne où il déclare vouloir
garder son hypothèse nonobstant les observationsde
Dom Cagin. Tous deux Invoquent la lettre d'In"



no<ent 1 à Décentius(<tt6), mais donnent de ce docu-
ment Important une Interprétation différente (t). Nous
n'entrerons pas dans le débat, mais prenant es deux
liturgies à une époque où elles sont' certainement
divergentes, nous allons mettre en regard l'une de
l'autre la messe romaine et la messe gatUcane.

Messe Gallicane.

Partie.
AfTTHOKA AcrX'Ef.BOBSUUM.
(La dénomination est tirée de

t'exhortationqu) sutvaft )n)-
n)~iatem<'nt.)

Avis du Uiacre « .9//<<~M
/<!<<* ? » puis dans le Sa'nc-
tualre SAt-uT à l'assistance.

~/<~7~ (!).
~KYftte e' B)sn!),M/~ /<7<<

entonné par t'Kveque tr)
grec et en latin.
chanté par )e< enfants.

<~ ~<<! < F~<'<
tus (3).

C'est-dire le Cantique de
Zacharie. S. Loc,t, 68.

Messe Romaine,
/M</(~

Af~tt'HOMAD tNTXOtfUM.

(Chant exécuté par la Schola
pendant t'entrée de t'0f(t<
dant t Ce)u)-c) s'avance et

~<t~ M/<<<
C'est-à-dire baise l'autel et le

livre des Evangi)e9)1
Dans le Sanctuaire, SALUTaux

njtntstre~ et a t'asststance.

KYX'B BLEMOf, et /<7<!W'f
Sorte de dialogue entre les

<n)n)stre9 sacrés et t'As-
semMée.

()) Duchcane < 0«~fM< ~< la /f</< ~oWfeM~ dans /?<t7~ (f~t'j-
/o~~ Il /<7/ ~7' '9M. t. V, p. ?t et Dom Cagin7~<
w«j<'M~, t. V, pp. 4' et

~7.
foar le prfmtfr, ))t messe j~a!)kane vt«t

de Mitan, pour le tecond, elle vient de Rome.
(.<) Le Concile de Valson (S~), ordonne que le ?Tr/M~'CMs~M chanté

A toutes )e< tnesset.
(.~ Grégoire de Toura, ~r<tW., liv. VUt. fait allusion t c.:t

NsaM. Partant de P<))ad!m, de Saintes )) dit ')<)')) entonna le chant <'c
)~ rrot)h~t!e. M<<'i))oat'<"Mtort <}«'it *{; fc) de la Leçon prophe-
ti<jLf, car Jamais t'ofMftnt n'entonnait tca lectures, t. t.XX),
t.



M~W Romaine
~<<'< <

première oraison,diteaussitôt
que les fidètes étaiententiè-
rement reunts.

t.ECTjOFROPHMtCA)1

ou passage de l'Ancien Test.t-
menttaYantte~'siccte
«ttetetture fut supprimée,
sauf en certainsJours.

fJ~j(f/«'~<

apr~9uppr€ss!ond's)ateton
pr'ic~Jentc, on reporta «
graduel aprè$ t'Epftre.

Hf)T)')!t 1

lecture tirée des écrits de
t'Ap<ttre;apres!ev's.)èc)e,
elle fut aussi tirée de l'An-
ctenTestament.

<4/<t Ot) //W/.
C'était une particularité de
l'usage romain déplacert'ft avant l'évan-
g.h.

RvANc'Le.
HoM&na.
So~omène, JB' vu, !p, nous

dit qu'au temps de saint
Sixte m (431-~0) personne
ne prêchait à Rome. Mais
nous savons que saint Léon(~~o-o) a iatssê des
homélies, pre<h4es sans
doute par tu!-men)e, teu-
iettentacertaines fêtes.

Messe Gallicane
Cc/~f/~ /M~ propheliam r
Nom tiré du chant qui prj-

cMe~ souvent dans cette
prière on trouvait dcar~m)-
niscences du Benediclus.

LacTIO rROPHBTtCA}
Lecture tirée de l'Ancien Tes-

tament.

LetOM AfOSTOt.t~UE.
Epttres, Apocalypse ou Actes

des Apôtres (t).
~~<f~

c'est-à-dire,hymnedes trois.
Jeunes gens (Dan., t'f, S))~
puis un ~<~<W.
n n'y avait pas unifornnt~
entre les égtisespouft'orJre
de ces chants.

KV~KOLB.
HOMAUE.
La pratiqueétait mieux obser'

vée dans les Gaules,où tes
évoques se faisaient sup-
pléer par des prêtres, non
sans causerquelquesurprise
aux pontifes de Rome.

(<) Aux f<'te< des Mintt on )i<a!t aus'.) leurs o< ou réclte de ttnf
mattyrt. Grég. Je Tewr*. liv. </< <?/~7< ~t!rô~w, t. M.
t.LXKt,c.76t.



Messe Romaine Messe Gallicane

./3~w Partie.
~Fin de la messe des Catéçhu-

fe.enes.)
<<?~w~~ t

!) est étrange de constater
qu'à cette Invitation ne cor-
respond aucune prière des
ndè!e!i))iyaiaunh)atus.
Mgr Duchesne est persuadé
que cet htatus était rempli
à Rome, dam les temps
anciens par des prières ana-
logues à celles que t'Rgiise
récite actuellement le Ven-
dredi Saint t une série de
demandes pour les diverses
classes de personnes ()).

~~< t
Pendant ce temps, le choeur
exécute t'<f~~< Cette
présentation des dons est
d'origine romaine. !i y avait
primitivementune prière de
l'oblation, tombée en dé-

(Henvo) des pénitents).

Litanie diaconale <
C'est le commencementde
h prière des Mètes. Un
canon du concile de Lyon,
de t'anStymendonnecette
prière tes pénitents, par
une faveur spéc)ate,sont
autorisés à demeurer dans
l'église pendant qu'on la
récite (2).

Collectio ~<w t
C'est comme un résumé fait
par t'eveque, des tnvoca-
tions précédentes.

Alors a lieu le renvoi des
catéchumènes(3).
<M f

Invitation au sHcnce et a ta
garde des portes.

Proeession de /'c~/<< t
L'offrandedes Cdèiesn'avaitit
pas Heu a ce moment la
matière du sacrifice avait
été prépaie à la protheM
(sorte de créance)avant
t'entrée d~) c~Mbrant (~).

ft) CfMe titante rcsiemb)e & celle qu'on trouve dans les liturgie.
,d'Orient.

(~) Les titur~ei ~ccept~nt de p)us en plus les raisons pour lesquelles
~)n p. ace Ici d~n< tft littargle primitive le ~/<H/~ des f/f<!M/ le ~*(~ww-
~«rc~~j. Le T, (f<7«~ aurait été alors la prière pour recommander les
ob!ntion9 (dont parle Innocent !") j i) il aurait été pr~cM~ de quelque
.0)a!<oa récitée pendant que les fidèles on'r~i'ntto~rtdQnt.d'ot~tonjonc-
tion ~'7~. D. Cabrol, C'i!MM M/Wt/X.

(t) Et me~ne des pénitente, bten que saint Gennattt de Partt n'ea~r]e pat. Voir le Concile de Lyon mentionné plus haut.
(~) Rapprocherde ce rite, le rite actuel des Uomtnfcatnt.



Messe Gallicane
Un chant, j<wM, accotn-*
pa~ne ta procession. Saint
Germain de Paris parte
d'un triple <<At.

Laudes ou (3~c/~ t
Après le dépôt des vases
sacrés sur l'autel.

Prière ~< Voile, ou ~<
/<~fr
Sorte d'invitatotre adressé
a l'assembléeet sutvi d'une<"<<

Lecture < t
Noms des évequea et fidèles
écrits sur des tabtettes.C~< /M/ w~

F<t< de paix avec C'<v-
//c ad pacem.

CofTBSTATfO (SCU /W/</«''
<7At//<prièreeuchartsttque~
c'est l'équivalentde la pré-
face romaine~«M<

SANCTUS.

C!<<' ~<t/< eUe
commençait ordinairement
par tes mots vert ~<< 1
c'était le lien entre le Sanc-

et le récit de t'institu-
tion.

Messe Romaine

suétude à Rome, mais con-
servée à Milan et dans
quetques églises de
France(t).

~«~'M < pains et du
<'</< du sacrifice.

Lavabo.

~< <At/< (seu
secrela) précédée de t'!nvt-
tatofre t <?~<<t/

PR&FACe <«//< et.)
avec quelquesvariantes sut-
vanttesfetes;!e3tntercata-
tions de phrases au gré de
i'ofSciantetatentencorepra-
tiques au tv' stècte.

S*XCTC9.
Ca~M <?~~< Aff~C~~w ~7«~~<~<<«'~ avec )n-

tercalation de noms corres-
p~t~danta tatecturedesdipty-
ques(<).

(t) Le chant tn''))tionnt )c) ttt ftncten c'est Mni doute tetnt tuq)t~t
Mint AMMtin hit *))m)on dent $« /f/~<t~/«/ Hv. H, c.
t.M<.

(t) Il n'y )t pat de tien Mcn sotide nt btcn tonique entre tc< prtctfs,
~~M~t~ et cc~<M~"M/« corrttpondtntt ce qu'on appelle dtM le
rit gallican )< /~f/«r~ < p)tt<< <vtnt )< pr~f«c< diapoatttoo
<jut scmbte la p)m naturelle. Le y< <6f<rM~ pree<d< d'une autre orthon
« ;')) ftrt )< pf~mbH)e de la )r:turt <)t< d'ptyqutt.Cf. 0«the<nt, 0~~t <r« ~«/M 3' M., p. <7i).



Messe Romaine

Rtett PB L'tKSDTUTtOtt PB t/Eu-
CHAROTfe < P~/
~W/ W<'(/<

Mfw~~ (anamnèse
~/f/<M t supra j~<~ ~f-

(~).
~w~~ des </<y~
A~y ~~f~ commémora-

tion des vivants et des
saints).

.(Anciennement ) ~«'/<'CM
et prt~re pour les ~'<'M de
la terre).

/'< y~M <'w~~ (3)./'< avec tntroductton et
<Mvetoppeme<tt final (après
saint Grégoire).

Pax Dominisit.
paix.

Commixtlon du fragment de la
messe précédente.

Première fraction du pain park pape.
FRACT'Ottdu pain parles diacres

et les prêtres.
Paler.
A cette place probablement

avant satnt Grégoire (~).

Messe Gallicane

R~OT ça L't!<sT)TUTtoxDe t.'Ew-
CHAR)ST'9.p~ ())

C<W/C/'W~<~ ~<<<M~' <
L'officiant y d~vetoppe tan-
tôt t'tdée de la commémora-
tion du Sauveur, tantôtcelle
de la transformation eucha-
ristique par l'opération du
Saint-Esprit.

FRACTtOit Ds t.'HOST'a accom-
pagnée d'une antienne.

~/< avec !ntroduct!on et
dévetoppementfinal.

~MW/CM (fot-
mute ~~<(t M~<

B~nedktion donnée par t'évo-
que.

())L<;<anc!t'n9)hreigaUican<omettent toment ce r~cit ottnen
bornent que les premiers mots le cetebrant devait Mvofr la formée par(<]e')r.Duchesn<7o/ed.(?.<

(~ La prière est loin de présenter la pr~efsfon des formulaires grect )1
on trouve Ici dM expressions symboliques, cette formule est a'n!< auteur
<!mv'6i~c!e. Dom G. Mortn l'identifie avec )'Mtf)trde('<<t<'

(Jnif converti baac./?~~< ~(' '~7. tV.p.t'.l.
(3) La connexion de cette conctmfon avec une prière pour les fru~t~

de la terre est encore un c<emp)e de la rcssembtancedn Canon fomaf))
avec les Dturgtp~ orientales. Duchesne, ft7., 3' tdi., p. )83.

(~ Mgr DHehesneeatameneàfatrecette conjecture par ce fait que
têt anckna Hvret fomafna n'ont M~ de pritr<-< pr~parato[re< 4 la cont-
nxtnfon. La Mes:: gallicane renferme & cette place des font)M)« .Je
be~Mictions.



Messe Romaine

CoMMtiNfOf du pape à t'bostïe.
fc/~M/M du fragment de

la messe du Jour.
Communion du pape au calice.
Communto') du clergé.
Annonce de la ~<<'

~<'(!/<
Co~munton du peuple avec<4~<<~ ad <«~/<

y/f/
Co'.).ECT)0 POST COMMUHtONttM

pr~c~d~e d'un tnvitatotfe.
ÏTE msst EST. Départ proces-

stonne).

Messe OalHcape

CoMM~xfOt) du pretre.ductergé
et des Metes,pendant t'exë-
Ctt'ton df 2T~<'< chant
entrecoupé d'~4/A~(t).

Cot.t.ECT'0 FOST COMMU!<M!<8M
prêche d'un tnvitatotfe.

FOXMU'.B UK RE~VOt.

Le tableau comparatifdes deux liturgies romaine
et gallicane a été dressé par M. Paul Lejay d'après
les chapitres vt et vu des <?~ CM/~ c~~M'~
de Mgr Duchesne (a). Les partiescommunesaux deux
titurgïes, marquées en petites capitales, sont plus
nombreuses qu'on serait tenté de le croire de prime
abord, parce que les mêmes rites ne sont pas toujours
exprimés dans les mêmes termes. La principale diffé-
rence est au Canonde la Messe, dans la place assignée
aux ~M~/M d'une part et à la lecturedes diptyques
d'autre part. puis dans le moment où se donne le
baiser de pa)x. C'est sur cette différence que vont se
greffer les ramificationsde la liturgie gaificanc dont
il sera question dans la suite, comme aussi sur les
formjtes qui varient avec les différentes fêtes de
l'année.

(') C'est le pM~ge du P*. ~*w/< </f/< entron~Xd'f~«'«~,
L'ttpr'Mfot) ?~~<!M/<Ma paru t saint Cermaln de Partt se r~K'rerta
myattfe de la Satnte Trtnité.

(9) ~tw <A/<< Il de ~<<'<M, )~, t. Il, p ~<. L<
n'ct<9 g<m<:«ne au Vt' siècle est d~rite de la m<ft)e façon dans
H. Ne:zer t ~'<K~'c~'<f/c~ la ~f~.M f~w<!fM< <« 7~M~ W~fN~/M~M~, ) vol. tn 8, fftrh t~'o, pp. t <3.



Manifestement, il y a des affinités entre la Messe
gallicane et la Messe mozarabe dont nous parlerons
plus loin; on trouve dans cette dernière quelques par-
ticularités et les dénominations différentes données à
des formules semblables. Ainsir~c/«t<<t~-
fendum est appelée ~/?c('MM ou <~<r/M~ ad ~~<MM;
ra !ecture prophétique est suivie d'un psallenda ou
chant extrait des psaumes après l'évangiie sont pla-
cées les Laudes ou Allelut*a,, la première oraison dite
par le prêtre à la Messe des fidèles prend le nom de
~)/~< Il n'y a pas de procession à l'oblation, mais
pendant les prières et l'encensement le chœur exécute
!e !a préface est appelée /<<?,' la
formule qu! accompagneles paroles de la Consécra-
tion est très brève, commence par les mots ~f~

y~M 6one, et, bien qu'on n'y trouve pas les mots (?M<'

/~W~ !a prière qui suit est appelée p~N~'o /o~<
/~<W~. Apres cette prière se place la récitation du
Symbole; puis vient la fraction avec un rit spécial,
les parties de t'hostie disposées en forme de croix
reçoivent chacune une dénomination. Le Pater est
précède du mot Oremus qui se dit seulement deux
foisdurant toute la messe; ic! et une autre fois pendant
l'oblation.

Les premiers Calendriers ont déjà fait leur appari-
tion depuis la première moitié du !V* siècle, mais,
pendant la période que nous venonsd'étudier, !a dis.
tinction des mystères et des fêtes n'a eu presque
aucune tniluecce sur la manière dont on célébrait la
<Mcsse s il en sera autrement dans la périodesuivante.



DEUXIÈME PARTIE

Période des Sacramentatres
RU\~AUX"SI~CLK

t. La Messe est une Institution dont la forme litur'
gique s'est développée depuis le ter siècle jusqu'au
tx' siècle et même au delà (t). Nous venons de suivre
ce développement durant les cinq premiers siècles à
l'aide des témoignages et documents primitifs; mais
nos Investigations se sont limitées aux prières et aux
rites qui se retrouvent invariablement dans toute
célébration du Saint Sacrince et qui constituent t'<3/
<MM de la Messe. A côté de cet Ordinaire vint
bientôt se ranger le Propre de la Messe, c'est-à-dire
les parties variables, adaptées aux différents mystères
ou aux fêtes célébrées durant l'année fa). Comme
on l'a déjà remarqué, c'est en Occident que se
produisit la grande variété des formules, résultat
de t'essor donné à l'improvisation liturgique, La
première floraison passée, il fallut suppléer à l'insuf.
fisance d'inspirationet l'on forma des recueils avec
les parties antérieurementimprovisées (3); il y eut
également des recueils pour les parties non impro-
visées, lectures ou chants exécutés par les nombreux
ministres qui entouraient l'évequc ou le prêtre (~).

(<) U. Ca))ro), <M~ //7/<~7//M, p. '4'(.t) AWfMt ftW~ /wy~, .S<V<«~ et /~7~(M, n' ~7.), p. to.
(.!) D. C«))ro), c~ f/ p.
(~) Vo!r t'~nu'T)~r~t!on <J< c~ r~cn~t~, <tun tVt'(' ~t~'<t/~ <

/f7~/y~, pp. 7 4 <).



La réunion de ces recueils formera plus tard le//< mais pour se rendre compte de l'histoire du
Misse!, i! faut jusqu'au tx* ou x* siécie suivre séparé-
ment le développementdonné à chaque recueil par-
ticulier. Ici des éliminations deviennent nécessaires
pourne pas grossir démesurément le présentopuscu!e
on trouvera, dans les Leclt'onnalres et tes 7?f<ïy~
A<!<(<),tes détails concernant tes lectures de Ja
messe l'opuscule sur i'CMa~ renseignera sur
tes parties chantées par !e chœur durant le Saint
Sacrifice enfin l'étude des origines, des rites et
cérémonies observées au cours de la célébration sera
faite dans un opuscule ayant pour titre le C~A
Reste à parler, dans cette seconde partie, des Sacra-
<KM/< répertoire inconnu à la liturgie orientale,
nais qui prend un merveilleux développement dans
tips liturgies d'Occidententre le v* et le x* siècle (a).

2. Cette secondepartie comprendradeuxchapitres,
savoir

Chapitre Premier. Les premiers Sacramentaires
aux vt" et vn" siècles dans la liturgie romaine et
les autres liturgies d'Occident.

Chapitre II. – Les Sacramentaires aux vin", <x"
et x* siècles.

CHAPITRU PREMIER

Les premiers Sacramentaires
aux V, Vt* <tVn* siècles dans la liturgie romaine

et les autres liturgies d'Occident.

Nous divisons ce chapitre en trois articles <" les
premiers recueils de l'église romaine; a" les recueils

(t) ~~w~ <-< ~<)M, n" ~63-~ et ~6!6(i.
(J) D. Cat<n, .o/«/~ ~M~/fo~, t. V, p.



du vu* siècle dans les autres liturgies d'Occident i
3" vue d'ensemble sur le contenu du Sacramentaireà
Jafnduvu'siecie.

ARTICLE I. – Les premiers recueils
de l'Église Romaine.

1. La dénomination. Des auteurs du v* siècle se ser.
vent des mots .S<!C~<M/c~t~/M~w< pour désigner
un recueil des formules sacrées (t)} nous disons à peu
près dans le même sens ï JeLivre des~j~j/
Du titre Sacram(nforuJ1t. inscrit en tête des
recueils gélasi-ens et grégoriens, on a fait .S'<r<
/wMOu~~d'~M/Cesexpressions,parait-il,
avaient dans le principe un sens différent !e Liber
.S<t<ow~/<M.yétait le recuci! des formules néces-
saires pour l'administration des Sacrements et la
célébration de la Messe, mais le texte du canon ne s'y
trouvait pas. Le .S~~MM/M~ renfermait à !a fois
les formules susdites et le texte du canon (3). Au
vt" siècle, les mots Z. ~/<< indiquent un
recueil analogue au Sacramentaire(3).

Sur l@attri_3- Z~~ <~ ~<< – Sur t'attri-
bution à saint Hilaire de Poitiers f368) d'un traité
avant pour titre Liber Officlorum, l'accord est loin
d être fait. On a retevé. parait-il cette attribution
dans saint Jérôme au v* siècle (~) et dans Bernon de

(t)C<-n').~)f, /?< .SM/ ~<<f. P. t. LV!H, c. )to\
(~ Uom Caett) appctte le ~«/'ow~a/< un répertoire de morceau

Intercalaires ft)s<'re< dans un cadre or'tinafre (i. e. ordo /M~no') qu'ils
supposent. A' <«M/< t. V, p.

(3) Agn~Xua, liber /'<'M/t.' < M~/ sub «Mf f~<w/ ~a-~o//)'. P. t. CVf, c. t6b). C'«t eana doute une compitatton )itnr-
tj'iu'' suivant t'ordrt dew doute mois de l'année, dit à ce sujet M. Rutf,7« ~</<<4M~~<A;~~M~. <M/<~< /x/f' p. cm, n.

f4) S. Hicronytnt, &<~t ~f/t~'f~. y. t. XXUt,
t. oot. tt pare't pourtant que saint Jérôme appelle ce traité, A'r
~)~r~r«/M,et non ~<r <7//t'<'<<yr~M on a cru qne t<: pre~nter de
ct< d' U!< titrée ne pouvait tonvtntr <)u'4 un r<:cu~i) )itur~')U< dece.ii d.'u titres ne pouvait convenir qu'à un rceu~1I H!urg"IIJ'" La
<)<tOHV<;[)e de Camurrtn) tt )e< frtgm<:nt< pnb!i~ r~temmcnt par c<'t
auteur ont montré que le traité se rattache A t'ex~i~se, non t !a titnr-)!<<9'<t.XXY')',p..)'.



Keichenau, au xt" siècle. Ce dernier écrivain se pro-
pose d'appuyer sur l'autorité de saint Hilaire la thèse
d'un Avent liturgiquede trois semaines. De nos jours
Mgr Mercati a soulevé une difficulté contre l'attribu.
tion faite par Bernonet prétendu,en particulierqu'on
ne pouvait faire remonter & l'époque de saint Hilaire
la pratique d'un avent de trois semaines (t). Le
Rév. W.-C. Bishop a répliqué en disant que le pas-
sage pourrait bien concerner, non une saison de
l'avent, mais une période de préparation à t'avece-
ment du Sauveur, célébré au jour de l'Epiphanie,
quand la fête de Noel n'existaitpas encore; les trois
semaines consacrées a t'électioo des Catéchumènes
auraientcommencé le )? décembre (2). Dom Wilmart
incline à penserque l'attribution faite par Bernon doit
être tenue pour exacte (3). Dans ces conditions, il y
a peu à tirer de saint Hilaire pour l'histoire du Mis-
se!.–D'après Gennade (t ~S), un prêtre de M~r.
seille, nommé Musée, composa, au v* siècle un
livre contenant des follectes et des préfacée, puis

un
éveque de Mauritanie, Voconius, réunit des prières
du même genre nous n'avons plus ces compositions,
on peut penser néanmoins qu'elles ont laissé des
traces dans le Sacramentairegrégorien ou les autres
livres liturgiquespostérieurs (~).

3. Les ~w.y premiers ~wM~7.y A'/M~M~~ romains
sont le Z~M/ le (?/ et le ~w~/nous
allons cous en occuper dans cet article. On leur a
assigné une date approximative app!icab)e aux
manuscrits tels que nous les possédons,le Vt" siecie
pour le Léonien, la fin du vu* pour le Géiasien, fin

()) C. Mt'rcat!, ~/<x'< ~<tM/~ ~OM~, <)ana /o/M< p/ /?/<7-
~/M/ a, t'/)y, vol. VUt, p.

(.<)./<WM.t/c/<M/~«/ a. «y~, vol. X, p. )A
(3) Le prétendu /<f 0<t"<~< de s.~tnt Hitatre et l'Avent )t:<tr-

~')ue, dans /?~M~ ~*M/</<'f/t' ann6a t~'o, t. XXVII, p. fo<).
(4) t. LVUt, c. tto.< Hurt'-f, A~w<fAt/ /f~ t. t,

t. 4~. 1.



du v)u* ou l'époque d'Adrien 1 pour le Grégorien.
Ceci n'empêche pas d'en analyser les éléments cons-
titutifs pour en dégager le fonds primitif, assigner à
ce fonds une date plus reculée, s'il y a lieu, le distin-
guer des additions et interpolations postérieures (i).
Cet ~rticte donnera le résumé des tentatives faites
jusqu'à ce jour; on y étudiera dans trois paragraphes
chacun des trois documents.

§ SACRAMENTAIRE,LÈONtEN.

t. ~<)~. Le Sacramentaire léonien est un
recueil de prières pour la Messe dans le courant de
l'année it contient des oraisonset des préfaces. On
discute encore sur la question de l'auteur; il serait
mieux de dire que c'est t'œuvre d'un compilateur
puisant a différentes sources. Il est à croire que,
matgré son ti're de Sacramentaire,il n'a jamais été un
livre liturgiqueproprement dit, mais plutôt un recueil
de pièces liturgiques. Les préfaces ont un caractère
plus personnel que dans aucun autre documentde ce
genre; elles sont une sottede plaidoyerou de réquisi-
toire, elles contiennentdes allusions aux malheursdes
temps. C'est le spécimen uniqued'une de ces liturgies
locales, improvisées, où le prêtre ne fait qu'un avec
les fidèles (3).

2. /)<~< – Ces a)!us!ons ont st r\ de point de départ
aux liturgistes pour assigner une date au document.
L'unique manuscrit qui subsiste, le plus ancien du
genre, se trouve actuellement à la bibliothèque du
chapitre de Vérone n° Lxxxv, ancien Lxxx (d'où la
dénomination de .S~n~M~ ~~f~). H est mal-
heureusement incomplet des trois premiers mois de
t'année; l'écritureonciale parait être du vil, siècle) mais
c'est une copie et l'on s'accorde faire remonterplus

(') ~f/<~ ~<*M< année t~, t. VH, p. ??').
(~) n. Cahrol, (7y~ /~y'~< j'. )o~ et no.



haut l'original; l'entente cesse lorsqu'il s'agit d'assi-
gner une date précise.Les premierséditeurs ~Bianchini)
le faisaient remonter à saint Léon (~0-461); Mura-
tort l'attribue au pontificat de Fé!ix Ht (&36-53o)(t).
De nos jours la question a été reprise sans amener
l'entente on a voulu voir dans le Sacramentaire
léonlen un travail préparatoire à la confection du
gélasien, ce dernier ayant été probablementcomposé
en Gaule, la préparationaurait, elle aussi, une origine
t~tUicane, psut-etreserait-ellel'œuvrede Grégoire de
Tours cette théorie, la dernière émise, est certaine-
ment originale et neuve, malheureusement l'auteur,
M. le professeur Buchwald, n'apporte aucune preuve
à l'appui de son hypothèse (a); le D'' Probst attri-
bue la plupart des formules au pape saint Léon (3)
MgrDuchesne voit, dans une oraison qui se trouve
en juillet, sous le n" 28, une allusion au siège de
Rome soutenuentre $37 et 538 contre les Ostrogoths,
il considère donc èette date comme celle où a.. du

commencer la compilation (~);M~Feltoe, lé dernier
éditeur du document, dit que la compilation actuelle
est postérieureà la mort de saint Grégoire le Grand,
(604), il y reconnaît néanmoins la présence de pièces
d'une plus grande antiquité (5) il caractérise l'oeuvre

()) Le Sacr.)m<'nta!re Monter ? M pnUX, tprf:< B:<mch)n),par )<-t Mr«
Banerlnl dam leur édition des (BtvrTt de saint Léon, P. A.j t.LV, p~'<
de no< Joun par Ch. Feitoe, ~~<t~<K~M't /<CMf<!M«~ ~<r</M fi«
~t~«-/<'f~,~< < ~<~<< ConbrMge, t!~6.

M /!<f/«' ~M/W~, année <9< t. XXVt. p. tat, ce n'e<t p; à d t<
qll Dn veuille nier Ici têt relations entre le /~M~M et le ~/<~M <e<
fet~ttont ont <t~ refhftrqn~et depuis longtemps témoin cette optn!on de
d'Cr<) repro<)a!te par Aa~nxin) t k C<<- MrCM~ serait "e pur et
simple ttt~sfen. Smith, /)/f</CM< c/M <)M/< p. t8'o.

(3) Probet, <t/ r~ ~~<tw~H/ar/<M f"~ <<<~e~.
(4) Duchesne, <?~/M« Cw/~ f<r/</<M, 3' <dtt., p. ~7.
(!) Ch. Fettoe, c«t'. Introduction, p. )[V JtVt. M. P. L<y, e'ttme

q~)) n'y a pM t!en de t'arrêter Acetdon~e~.parceqMetepofnttnteft!'
Mnt t d~tef~her est la t)~n!'e )4 ?)"< ba~e. A '«y! t"T"
<nnfe<dt Vf(' ')Me restent la date la plus tratMmM.'bte, ~f~ <f/f/f-

A'7/<~<~ fnnft t~7, t. Il, p. t~ j



entière de document original en son genre, de com.
pilation faite pas un simple particulier au vu* siècle, aà
l'aide d'éléments antérieurs enfin M. Martin Rule,
dans deux' articles qu'il consacre au Sacramentaire
léonien, fait du texte une analyse minutieuse,endéduit
cette conclusion que !e document est le résultat d'une
triple compilation accomplie successivement sous les
pontificats de saint Léon ~~0-461), de saint Hilaire
(~61-468) et de saint S!mpuc!us (~68-~83). Ainsi, au
lieu de reculer la première rédaction du document
après 558, cet auteur trouve préférable de la placer
aussitôt après l'an 455; car, dit-il, la préface XVUt,
vt et la secrète XVIII, xxvtn, cadrent bien avec
l'envahissement et le pillage de Rome par Genséric,
entre Je 28 mai et le 11 juin de l'an ~55. D'autres con-
sidérations encore sont exposées dans les articles de
M. Rate (t). M. Ed. Bishop, lui aussi, se prononce
pour la seconde moitié du v* siècle (a). Mais l'accord
est loin d'être fait contentons-nous de dire que le
Sacramentairetéonien est la forme la plus ancienne
de la !iturg!e romaine, qu'il est téonien au moins par
le caractère de ses formules.

J. Contenu. Le début du recueil manque dans le
seul manuscrit qui nous soit parvenu it constituait
sans nut doute la partie la plus intéressante, contenant
le canon de la messe, probablement les trois premiers
mois de l'année, une bonne moitié du mois d'avril,
c'est-à-dire les formules du carême et du temps
pascal.

Ce qui nous reste constitue une ample collection
un amas <~ onatiriaux recueillis par un particulier; n
va jusqu'àdouzemesses (etmême ptus) pour une seule
fète. Quarante-troissections priocipatessont éche-
lonnées inégalement sur les huit derniersmois de l'an-

(i) y~ /«'~<t< ~<twM/< dMt /c;<fM~~o/ /<«~A'~«~ ~/«~t,
tnnte t~o8, t.tX, p. !< tt <aate <)0~, t. X, p. !t

(t) E~. Btthop j 7~ M~ ~Mft w~~t <t4n' The /~<
~f~tc, &n. t9~, vot. n<, p, t~<~7.



née liturgique chaque section comprend un nombre
fort inéga! de subdivisions. La dernière partie
d'avril commence avec la fin du n° vt, section VIII
c'est une collection de quarante-trofs messes com-
munes en l'honneur des martyrs et des confesseurs,
les messes se succèdent sous la rubrique invariable-
ment répétée <M alia, elles contiennentoraisons et
préfaces,quelques noms apparaissentcommeceux de
saint Tiburcc, n" vt, de saint Laurent, n" xx, de saint
Grégoire (probablement le thaumaturge), n" xxxut~
au n° xvn est mentionnée une sainte martyre qui n'est
pas autrementnommée (Scce martyris /~< La pré-
sence de ces noms a fort embarrassé les liturgistes, et
ils n'ont pas Jusqu'icidonné d'explicationsatisfaisante,
non plus que de la phrase suivante tirée du n" xxt s
cujus ~/c ~r~ ~<w~j
iM~~ MM~c <~< M. Fe!toe croit à un défautd'arran-
gement méthodique dans cette série (t).

Quatre sections en mai (VIII-XII) se rattachent au
mystère de l'Ascension ~c~M/?~ ~!avigile
de la Pentecôte ~<'<~ ~M~~ la Pentecôte~M/ et au jeûne du quatrième
mois (in /<<? On a essayé de
reconstituer la collection des prières assignées à la
vigile de la Pentecôte(a). Quatre sections pour le
mois de juin (XIH.XVI)présententdes sériesde messes
pour la nativité de saintJean-Baptiste,V. ~i~<M~
F<ï/pour!es martyrs saints Jean et Paul ~A~cc-
~MM/c~aMM~ /<!«/ pour la fête de saint Pierre et
saint Paul. Dans la série des vingt-huit messes qui
composent cette dernière section, on a tnséré assez
malencontreusement,ce semble, la rubrique~w'
<<t/A~'y f~<<Mt~<< car rien dans tes for-
mules ne correspondà ce titre. ~Jui!)e<a a deux sec-

(<) Ch. Fetto< ~'t!ff<!W<M~r/'f<~/«?Mf'<!H/fW, tntrcJm.tfon,p. Vttt.
(~) M. Rt)' ?' /~<w'OM ~'<t~<«H/«~,dans /(;~ftM/ <f/<y~<t~

~«r/~ année t~oS, t. tX, p. !~6. i



tions, la première (XVII) en l'honneur des sept fils de
sainte Félicité on y mentionne trois cimetières diffé.
rents~f'<)! via ~<T/<t~
et. ~<<<r<'< ~'<<ï/ la deuxième (XVIII) sous
le titre ~.<~<<w<~~<donne une série
de quarante-cinqmesses, entrecoupéesde rubriques au
sens plus ou moins énigmatique Il y a la des traces de
nombreuses retouches. Dans les sections XVIII-
XXIH qui remplissent le mois d'août, ngurcnt les fOes
de saint Etienne (il s'agit du premier martyr), de saint
Sixte (une huitième messe est en l'honneur des saints
Felicissime et Agapit saint Sixte est commémore<~< C< les deux autres saints <M <y<M~/<'r/<~/(~f/ < de saint Laurent, des sainte
Hippolyte et Pontien des saints Félix et Âdaucte. –
On compte jusque huit sections en septembre (XXIV.
XXXI) !a disposition des trois premières en l'honneur
des saints Corneille et Cyprien, de sainte Euphémie,-
de la dédicace d'une basilique N. F~<7~<p<<
Salada) parait un peu anormale !a section XXVII a
pour titre ~~M~y~~M< <)~

et les quatorzemesses qui la composent sont cou-
pées par une autre rubrique assez étrange ~f~<t/~~/< M<<A'M/, les sections XXVIII et
XXIX se rapportent à la consécration des évequcs,
diacresou prêtres,puis aux anniversairesde cette con.
sécration (il y a jusqu'à vingt-troismesses) enfin XXX
et XXXI, a f<<~y M~et (ne. velatio ~M//<'<
relèvent plutôt du pontificalque du missel; on a utilisé
plus tard la vtlalt'o pour la messede mariage.

Octobre a trois sections, XXXII-XXXIV ia
rubrique, de /< n'affecte que la
première collecte, les deux autres sections ont un
même objet. la prière pour les morts, la rubrique
~<-<' .~wM couvre une messe des défunts pour uneintention spéciale. – Cinq sections en novembre~
XXX V-XXXIXsont Consacrées à honorer les saints.
quatre couronnés, sainte Cécile, saint Clément et



sainte Féiicité, saint Chrysogoneet saint Grégoire (:e
même qui est mentionné en avril), puis saint André,
apôtre. Dans les préfaces de sainte Cécité, aucune
mention n'est faite de la conversion et du martyre de
Valérien, ce qui suppose les pièces plus anciennes
que la légende. La dernière section de ce mois peut
aussi jeter quelque lumière sur la chronologie du
document, les Romains n'eurent d'égliseen l'honneur
de saint André que sous le pontificat de saint Simpli-
<ius (468-483). En décembre, la section XL a un
titre stngutièrcmeuthétérogène N. /~t/ mar-
~~M et jouian' et Victorini et
~M~M~ /<<'y ~il€stétonnaEit
qu'aucun des noms du titre ne se retrouve dans les
messes relatives au mystère de Noc!. Ces messes sont
au nombre de neuf; si l'on rattache la première à la
vigile, on pourra rapporter les trois suivantes à la
triple célébration du jour de Noel. Dans les messes
V-IX,. on a cru voir des allusions à la pratique des
pontifesromainscélébrant ces trois messesà des autels
différents, puis comme préparation à la dernière,
entendant eux-mêmes une messe à Salnl-Pierre du
Vatican. Les trois dernièressections sont consacrées
à saint Jean l'évangéliste, aux saints Innocents et ao
je&ne du dixième mois.

C<<M/~j. –LeLéonienn'estpasunsacramen-
taire proprementdit; on n'y trouve pas, le dévelop-
pement des calendriers alors existants, notammentdu
calendrierphilocalien; un événement un peu consi*
dérabie, l'érection d'une basilique, une consécration
épiscopale, etc., fournissent l'occasion de composer
des oraisons et des préfaces, les messes sur un même
objet, les oraisonsdans chaque messe s'y présentent
en nombre Indéterminé, parfois considérable; les
rubriques et directions y paraissent à peine et restent
énigmatiques, tout au plus y voit-on des titres brefs
au commencement des messes, mais pas de ces sous.
titres secreta, super,c3/a~ ~M~~ /~M/~w qu'on



rencontre dans le Gétasien et le Grégorien. Toute-
fois le recueil est un arsenal o!t puiseront les généra-
tions futures les formules reparaîtront dans les
sacramentaires ultérieurs, appliquées à d'autres saints
et à d'autres circonstances, on compte dans le Missel
romain actuel Jusqu'à 175 formutes dues au Léonlen,
et cependant presque toutes les préfaces ont été éli-
mtnées. Parmi les oraisons, trois <4M/~o~f.
Deus yM<~M~<d'~M~Quod <?~~MM/M~
sont entrées dans notre Ordinairede la Messe. C'est
dire tout l'intérêt qu'offre l'étude de ce document
pour l'histoire du Missel. Un autre point de vue
intéressantest à relever dans le Sacramentaircléo-
nlen comme dans les lettres de saint Léon apparaît ce
qu'on appelé ie C~f /M~ sorte de rythme
prosaïque qui consiste en cadences régulièressoit à
ta nn des phrases, soit même à la fin des divers mem*
bres de phrases; l'agencement des syllabes y est basé
sur leur nombre et sur l'accent. On a pu faire le ctas.
sement des cadences que renferme le Léonien sur
mille trente dausu!e$,H n'y en a pas dix qui ne soient
conformes aux quatre types établis après étude. Le
<M~ ~<?~< est passé dans les formulaires litur-
~hues des âges suivants (t). Disons en terminant
qu it y a dans les oraisons un style à caractèresbien
définis, de la précision, de la vigueuret de la sobriété
cette dernière qualité n'exclut ni la couleur ni l'ori-
ginalité (2).

§ 2. – LE SACRAMESTAtRE GÉLASIRN.

t. AW~ Un second document de la liturgie
romaine se' présente tout différent du iéonien. Sous
le nom de ~< 6'< il offre une cot-

(t) Sur )<- C''<f<~ /~M/~«, voir t t.tonce Couture <hn< /!<!«« <~«M~t~ </t~~«< tnn~e ~t, t. H. p. <5. Cet & )tenr se dit rede'
v~bt" No~) V~iot< po~f ton ~tn'fe ttf k C'f'~<t. .Do~n Mocoterax t/W<'<~r. /~y<t/f< t, tV, p. <7. Vacond~rd. Le Cw~ d<n<
~<f/« ~t p/<f~<'CM ~«< tnni'e t~o! t.XXVHt, p. 70-tot.(t) D. C~bro), ~<<~ /«~ p. 00.



lection mieux ordonnée et distribuée en trois livres
le premier livre contient !a messe et les autres offices
de toute t'anuée ecclésiastique; !e second livre rm-
ferme les messes pour le propre des saints; le troi-
sième livre a une ample collection de messes votives
avec un certain nombre de messespour les dimanches
et pour les jours de la semaine. Comme on n'avait
pas encore assigné de messes spéciales pour chaque
dimanche après l'Epiphanieet après la Pentecôte, le
célébrant pouvait choisir à 'son gré, pour ces deux
périodes, une messe prise dans la collection des
messes dominicales. Le recueil a pour titre Liber.S<o~<w 7?<?~<? ~M? (t).

2. ~M~. Deux questions se posent au sujet
de ce recuei) t" d'où lui vient !e nom de Gétasien ?
2° à quelle date peut-on faire remonter son apparition
dans sa forme primitive ?7

A la premièrequestion, les liturgistes contemporains
répondentque l'applicationdu quatinpatif«~<
au document se fit versée vm* ou le tx' siècle,<]uand
on voulut Je distinguer de t'œuvre de saint Grégoire.
Ainsi, dit Wilson (s), ce fut le résultat d'un usage
qui se généralisa au vm* et au tx* siècle ou croyait
alors pouvoir s'appuyer sur une tradition, mais nulle
trace n'en reste antérieurement a t'époque ou l'en
employa le qualificatif lui-même. L'auteur du Z-t'~r
~'c~~MA'sans dire expressémentque saint Oéiase
(~2-~6)composa un Sacramentaire,lui attribuedes
formules analogues à celles qu'on trouve dans un
recueil de ce genre ~M/c~M <<'M~~<?/<< ~t7. Quant a Wa!atrid Strabon,
qui écrit au milieu du tx's!ècte,i! dit que saint Géiase

passe pour avoir mis en ordre des prières composées
par d'autres et par !u!-mcme et que ces prières étaient

(t) Hd. Bishop, Tht «)r//<~ ~-owo/t w9M-< 'tant /~<M'M ~w,
~nt.~e tS~? )vo). tt6 p. ~47.

(t) H.-A.Witsan, ?'~ C'f! ~<<!W~/<ntro()uct)on,p.LVit).



en usage dans tes églises de Gaule (t). H y a bien là
quelque fondement au choix d'un semblable qualifi-
catif, mais il est peu solide (a) l'usage a néanmoins
conservé la dénomination jusqu'à ce jour.

Pour résoudre la seconde question, voici ce qu'on
peut dire dans sa forme primitive, le Sacramentaire
gélasien est en substance un recueil romain, le plus
ancien Sacramentaire officiel de l'église de Rome au
vie siècle. Divers arguments ont été Invoqués à
l'appui de cette assertion d'après Dom Cabrol, il
existe des analogies entre le Sacramentaire géiasien
et la règle de saint Benoit, ce dernier document ne
saurait être postérieur à l'an 5~2, et il n'est pas vrai-
semblable que te recueil liturgiquese soit inspiré de
la règle tandis que le contraire peut être facilement
prouvé (3). Ainsi des parties du Gélasien sont, de ce
chef, datées de la première moitié du vt* siècle. Du
fait de la diffusion du Géiasien en Gaule au tx* siè-
cle (-~), Dom Baumer tire un argument plus général
d'après les écrivains de la première moitié du tx~ siècle,
on connaissait en Gaule un Sacramentaire communé-
ment designé sous le nom de géiasien j ce document
y était regardé comme venant de Rome, datant d'une
époque antérieure au Sacramentaire attribué a saint
Grégoire le Grand et en usage alors dans l'église
romaine. Peu Importe que les iiturgistes du tx* siècle
se soient trompés ou non sur l'attributiondu docu-
ment au pape Gélase un fait demeure acquis, on est
convaincu de son origine romaine et de son antério-
rité par rapport à l'oeuvre de saint Grégoire.

()) '.Vatarr~t Strabon, De tf'~ «-f~<) t. «. P. t. CXtV,
<.

(~) Doc~ne, 0/<< ~< C«/~ 3' t<)!t. p. t~ )J). P. L'-jay.
~<Mf ~J~r~ et ~< /<t~<r~ r<<f< Knn<e )3~7, t. H, p. ~3.

(3) ,~<f/«<~t (7t<~yMM~<M(~<Mn<'<: «jo~t.LXXV),p.~)<)/.
(~ L!t diffuston dit Gélasien en Gaule tons )<-9 Mtrottngkmest d~sor'

n~ta hora de doute grAet aux cat~o~u~ tt (nt'cnt~frft du )x' <)Me
puhlié, de nos jottra. Note de t~cm Morin, ~t'. F<W< t!~o, t. Y<t,
p. ~c.



Quant à l'époque où le document fit sa première
entrée dans les Gaules, Mgr Duchesne, s'arrêtant à la
considération du plus ancien manuscrit qui nous a
conservé le Sacramentaire gétasien, fixe cette entrée
entre l'an 628 et l'an 73!. C'est trop particulariser et
s'attacher trop servilement aux documents qui ont
survécu. Dom Baumer a élargi le problème et puisé,
dans les faits, des conséquences, ce semble, ptus plau-
sib!cs puisque le Gétasien était au tx* siècle très
répandu en Gaule, pourquois'arrêter & l'époque où
notre plus ancien manuscrit a été copié et ne pfaceftaa
date de son entrée en ce pays qu'à la fin du vu* siècle
0" au commencement du vm" ? pourquoi ne pas sup<
poser qu'il y avait alors d'autres manuscrits plus
anciens qui ne nous sont pas parvenus ? Cette suppo-
sition paraît d'autant plus vraisemblable qu'à la fin du
vn'siccte, le Gétasien jouissaitd'unegrande popu!ar!té
de ce côté des Alpes et cependant nulle autorité ne
l'avait imposé, à côté de ce recueil venant du dehors,
la liturgiegallicane avait se~ recueils particuliers. H a
fallu un,certain temps d'usage cinquanteans pour ne
pas dire plus, avant que le Gé'asiea acquit une réeHe
prépondérance. La prépondérance est d'ailleurs un
fait indéniable ce documentvenu de Rome a marqué
son empreinte sur les livres de la liturgie gallicane au
vn" siècle; de l'aveu de tous, les anciens recueils de
cette liturgie sont des recueils gal!icans~ mais profon-
dément romanisés. En conséquence l'introductiondu
Gétasien en Gaule doit être reportée au Vt" siècle, et
c'est au début de ce même siècle qu'il convient d'en
placer la composition (t).

3" Contenu. Du Gétasien primitifil est impossible
d'avoir une description plus détaiiiéc que celle donnée
au début de ce paragraphe; le plus ancien manuscrit
qui nous reste est le n° 3t6 du fond de la reine de

( )) Ed. Biehop, article t!« de In /?4W'< ~t~M', année )~<, vo). )
p. !M-~<<).. f



Suède au Vatican ou ~<w<'J 316; or ce ma-
nuscrit provient de la Gaule où il fut copie, soit à la
fin da vu* siècle, soit au commencement du vm'~
probablement pour l'abbaye de Saint-Denis (t). It
représente bien dans ses grandes lignes le Sacramen-
taire romain du vt* siècle, mais avec des éléments de
date postérieure. Ce n'est pas avec ces éléments que
l'on peut reconstruireles pratiques romaines d'un âge
plus reculé (2).

§ 3. Ls SACRAMENTAIRE GRÉGORIEN.

t. /?<<w. L'expression de .S<<~M/6'< n'est pas toujours suffisamment précisée
par les liturgistes on l'applique indifféremment au
recueil envoyépar Adrien F' à Charlemagne et à toute
la compilation formée à la suite de cet envoi; on ne
s'occupe pas non plus d'avertir que l'expressioo
désigne parfois le recueil primitifdistinct du Géiasien.
La dénomination de~~<t«M~<'<<4~/Mintroduite
par Mgr Duchesne préviendradésormais bien des con-
fusions. Présentement l'expression Sacramentaire<r~ est limitée au recueil primitif distinct du
Géiasien.

Dans sa forme la plus ancienne et la plus pure, le.S<~< G~w~'M est un simple recueil pour

(,) Dehsle, Arrclerrs Sacramntlalrss, n' Il, p. 66. J)uel1esne, QrI-
(<) De)!s)e, ~<7~Mt .9"M/ n* p. Lejay, Duchesne, (?r/-~M~ </« C'«/<< f<<< tdition, p. t~t. – P. L''jay, ~rM <~Wt'?c/~ /<ft//<~< ~'<<~< tnn~e 't. p,
Les <dit!ont du GOa'ttn sont celles t t* de tommMt.t. V, p. <<!j )t

cet tuteur n'a pM cru devoir conserver )<!< )rr~fatarit<t d'un manuscrit
n)<rov)')~!enj <* de bluratort, P. t. LXXIV c. '0~9 t reproduit
t t'diOot) de fommasf ) 3' de H.-A. Wihon, 7~< C~At~fat &'f~<tOt<M~r~,
Oxford '~M. Ce dernier éditeur fait appel dox totret mantiscrits de
'tatc pOttcrtcHrt, c<')Ht de Rheinau prt) Sc~f~ffo~se, actuellement it
Xortc)), r.' 9o, du VUt' siècle, et «)«) de Saint-Ga)), n. t~temfnt
du V)))' dette,

(a) Ed. Bti-hop, <rt. <:[te, C«~/t'~ ~f~w, vol. )t6, p. < n'admetpin
le procédé de Wi)t0n. Dei textes plus récents peovent élucider )f9
«n<<-M, t)< tMent t Mr< t'h!et<')r< de )< tr*nait!on de< usages Df!m!tift
A l'adoption universelle du grégorien ne leur demandent pas ae nous
e!.). r t retooetrutre !et pra<!<)Het d'one époque antérieure.



!a messe, dans lequel le propre des saints n'est plus
sépara comme dans le Gé!as!en, mais piacé dans
l'année liturgiquecomme partie intégrante du cycle.
La collection des messes pour les dimanches et les
jours, de semaine a disparu, comme aussi celle des
.messes votives; il n'y a plus qu'une seule collecte
pour chaquemesse; les préfaceset variantes du canon,
très nombreuses dans le Gétasien,sont réduitesà celles
de notre Missel, à une ou deux exceptions près. On
sent que la main d'un puissant réformateur a passé
par là.

3. ~7/. Quel fut ce réformateur ? Au siècle
dernier,on a cherché à substituerau nom de saint Gré-
goire le Grand, ceux de saint Grégoire II (715-731),
ou même de Grégoire IH (731-74!); c'était vouloirrreculer l'origine du Grégorien jusqu'au milieu dn
vu)" s!cc!e mais aujourd'hui on ne conteste plus
l'attribution de t'œuvre au grand pape saint Gré-
goire I<~ (5oo-6o-).). Sur l'existence de cette œuvre le
silence du vn* sièclç n'a rien qui doive surprendre
tes sources de cette époque ne sont pas encore toutes
connues, et d'aiHeurs rien ne dénote chez le grand
pontife la prétention de donner un recueil ofnclet de
messes à l'Eglise universelle. Si d'une part sa corres-pondance atteste la sollicitude de régler la digne cété-
bration des saints mystêres,c!!emontreaus$i un homme
disposé à adopter les pratiques suivies en d'autres
églises quand il y va du bien de la religion (ï). Mais
levm'et le tx~.siecie nous attestent l'existence de
i'œuvre grégorienne quoiquesaint Bède et l'auteurduZ.f~ la passent sous silence, un disciple
de Bède,Egbert,archevéqued'York(732-766),faitaUu.
sion à t'anttphonaireet au misselde saint Grégoirequi
lui ont été transmispar le moinesaint Augustin puis il
a vu tui-méme à Rome cette œuvre de saint Gré-

(') Votr en parttcHticr dan9 te! tcttrrt de saint Gr~o!)e, tib. tX,~p. u, et tib. XI, ép. 64. P. L., t. LXXVII, c. <)M et ))~. r,



goire (t). Un demi-siècle plus t&t, saint Aldhelm
attribue je canon de la messe & saint Grégoire et donne
assez clairement à entendre que le missel à son usagee
lui était venu comme étant l'oeuvre de saint Grégoire
le Grand. Dans un passage peu connu, Aicuin cite
diverses oraisons qu'il attribue au même pontife et
qu'on lit en effet dans l'édition de Dom Ménard (2).
Enfin le travail de saint Grégoire sur le Sacramentaire
est ainsi décrit par Jean Diacre(872): « Dans le recueil 1

gé!asien, saint Grégoire a fait un choix, distribué les
matières suivant le cycle fixé définitivement par lui,
refondu les pièces choisies en y mettant la marque de
son génie, c'est-à-dire le naturel et la discrétion,
l'harmonie et la simplicité, puis enrichi le recueil de
quelques pièces nouvelles pour répondre aux nou-
vellesnécessités ~<4~4~Mf~/< j~/<<< (3). »

Par plusieurs de ces témoignages,on voit comment
l'Angleterre fut une des premières contréesà posséder
l'oeuvre de saint Grégoire saint Augustin de Can-
torbéry l'y importa du vivant de ce saint pontife.
Dom Chapmanestime que certains Sacramentaires en
usage dans le nord de la Grande-Bretagne dérivent
d'un archétypequi appartint, ce semble, à l'église de
San Prisco de Capoue entre 600 et 65o il est possible
que ce manuscrit fit partie de la collection achetée
en Italie par saint Benott Biscop (4).Jusqu'à ce Jour,
on n'a retrouvé aucune trace de la présence du Sacra-
mentaire Grégorien en Gaule avant Charlemagne; il

(.) f. t. LXXXIX, c. ~).
(t) Akatn. <f. ~/</oH<A<M, tib. U. t. 4. t. Ci, c. ~6~. F<~«-

~<M/<~ S. Crtjorii, édit. D. Menard. P. t. LXXVt'I, c. 77,
<!<, )o6 et <3B. Ed. B!<hop, article eill, p. t4<)-<5o. D. Mortn, /?~«<

ttnntt !&)<), t. VU, p. <
(3) /MMM~ ~e< ~7< <7~< P. t. LXXV, c. <~).

(4) Dom Chapman, ~<t~ /<~o~ o/ «~ f«~< <?o.~< p. t44 tt
<<t. St)nt Benott BiMop.ttt en An~teterre vert <&)!, fut motne < Ltrtna
abbé de Sttot-Pierre et Sa)nt-<m) t C<'M~r~ fonda dans le nord
de )'A*e'et<'rr< )<-<monastères dt f~M~/A et /a~ct<



n'est pas Impossible pourtant qu'il y ait pénétré à
côté du Gétasien (t). – Pour l'Italie, Dom Wilmart
vient d'en signaler des fragments du vn" siècle (de
6$o à ~5o). Ils appartiennent à un manuscrit du Mont
Cassin.ie C~~C~~< o"~ t (a!. 3~8); la ~'M'
theca C~M~~ les avait déjà présentes comme undocumentliturgique du vu" siècle (2). D'après Dom
Wilmart, ces fragments offrent, tels qu'ils sont, une
forme non encore soupçonnée du Sacramentairede
saint Grégoire, une forme à peu près cohérente et
complète, voisine du type original (3). Ils vont nous
aider à décrire dans ses grandes lignes le sacramen-
taire Grégorienprimitif.

3. Contenu. Les stations sont soigneusement
Indiquées pour chaque fête. L'année ecclésiastique
débute avec la vigile de Noel. Le premier fragment
du Casinensis, ~7t, n'a que deux feuillets séparés;
le premier de ces feuillets nous transporteau Mercredi
Saint et donne la dernière partiedu récit de la Passion
d'après saint Luc, le second feuillet, qui paraît être la
fin d'un cahier, débute au milieu des oraisonsso!ea-
nelles du Vendredi Saint, pro ~<t/~w'~ /<ï/<)t; on
suppose la disparitionde trois feuillets intermédiaires.
Les prières conservées du Vendredi Saint sont bien
grégorienneset non gélasiennes.– Entre le premier
et le deuxième fragment, deux cahiers disparas
devaient contenir les autres cérémonies du Vendredi
Saint, celles du Samedi comprenant les prophéties,
/'<~c ~y~'y~tA Le deuxième fragmentconservé da~s
son Intégrité présentela finale de l'évangilede Pâques

,<')P'*P~M.tbtUon,)< titHrfttfr~oricnoc t~r< M-M ~<<y<!W<t/i)~ a ~M/f)~ Ca~o/t .M~7. ~c' ~w<t~~ V<!f~/«~ Ca/A~M, tib. t, c. 3. y. t. LXXH.c. uo. Matt cettephrase n'exclut pas l'hypothèse que nous omettent te).
(t) ~t'o~<c<! Cft~~M~, t. V, part. t, année t! p.
(3) Dom Wilmart, Un A~M</ <f/<M ew/M. dans )~ ~<fM~'<< annte ty~, t, XXVI, p. ~) tt – Le Sttritmeftmtre ttqmatfon cet pourvu de tetom, et c'ttt une espèce encore rare t t'tpMte

où i) se place.



(Marc, xvt, 7), toute l'octave de cette fête en plein
accord avec !e /?<j~ de Muratori !e titre de la
fér!e et !a mention de la stationsont en tête de chaque
messe, ordinairement illisibles, la première oraison
(notre collecte) est régulièrement anonyme, les deux
suivantes ont pour rubrique 1 sec. et ad com. Le
dimanche de Pâques a la préface Te ~~<~ tes
simples appels C~~M~<M~ et Z~ <~7<~ avec
rubrique renvoyant au jour précédent, puis deux
oraisons o~îw/~M et<t<M~~<M;t'<)~
de Muratori fait défaut, au lundi, après t'évangite,
une rubrique renvoie aux formules précédentes le
mardi a ses formules propres, y compris l'ad fontes;
les quatre derniers jours répondent au même type,
sauf que le vendredi et le samedi n'ont pas de sixième
oraison. Le tout est conforme au qui a
de plus ie Z~<? ajoutons que les lectures
marquées sont les lectures romaines de la semaine de
Pâques encore en usage. Entre le deuxième et le
troisième fragment, deux nouveaux cahiers offraient
sans doute la suite des dimanches après Pâques, les
fêtes du Sanctoral grégorien. Dans le premier feuillet
du troisième fragment, nous avons en partie la secrète
du A~<~ ~~c~ Maria ad ~~r/y~j ()[3 mai) et
i'oraison ~o~ com. deux formules conformes à celles
de Muratori; la survivance de la /<w~<t annotina
piacée juste avant l'Ascension. Le feuillet parallèle
transporte à ta vigile de la Pentecôtedont nous lisons
!e.~M<' <~7M~- et la com.nunion Sancti ~~7M/ ie
reste donne la messe du dimanche jusque vers la fin
de.l'évangiie.Du troisième au quatrième fragment,
la tacuoe est considérable. Ce quatrième fragment
nous transporte au <~ Donsinica f~<ra/ précédant
saint Michel avec la secrète .~<~<M~~e<
la communion c~y Deus. Suivent
tes trois oraisons du Natale M~ < el
/?a~<'d'~(a7septembre), la messe complète de saint
Michel <<'<~ {~<7«'~ 5'<'<'] <M~ avec les deux



lectures traditionnelles Apec., t-5 et Math., xvtn,
t.to; tes oraisons du ~< ~~< ~<<~ (7 oc-
tobre), celles du ~<~ C< (t~ octobre.)..
Une rubrique, dom. << introduit fa
collecte ?'~<t nos Domine du supp!ément d'Atcuia
(t~ dimanche après la Pentecôte) puis t'Epïtre~
Ëphes., iv, 23, /]r<ï~~ ~~c~a~ que les anciens
lectionnaires romains attribuent soit au t~, soit au
20* dimanche après la Pentecôte. Une nouvelle
lacune devait comprendre la suite du premier
dimanche après saint Michel, les fêtes de saint Cé-
saire (t"' novembre), des Quatre Couronnés(8 no-
vembre) et de saint Théodore (o novembre), enfin le
commencement du deuxième dimanche. Le cinquième
fragment reprend au milieu de l'évangile, Math.,
XVIII, 28, donne tes oraisons ~/<<< /~< et~< du t8* dimanche (af des Géla-
siens) viennent la fête de saint Mennas (! t novembre)
et !a série des dimanches après saint Michel <~w. /II
/M~ ~M.<< ~Y/; saint Martin
étrangement séparé dé saint Mennas; sainte CecUe~
saint Clément, sainte Félicité, saint Chrysog0ne/
saint Saturnin devaient suivre, et, seulement alors,
pour clore la série, avant saint André et le temps de
t'A vent, apparaît te huitième et dernier dimanche
/<~ M~c/MM angelum. Le sixième fragment, un
des p!us riches et des plus Instructifs, donne le canon,
et à la suite, le Commune Sanctorum. On voit
qu'Ebner (t) a eu raison d'assigner la fin du misse)
comme place primitive du canon dans la tradition
grégorienne. En une première colonne du feuillet se
lit le dialogue de la préface ceUe-ci remplit la
deuxième colonne du et s'achève avec
ses dns. Au verso la première colonne donne la
suite du Sanctus; puis, dans la partie centrale,!e grand

(<) A. Ebnfr, C'«~" ~«K~~ t«r ~< «M</ At<Mt/-
~~M/< < MiMAt.B ROMAXUM (n /?<0/ ~'<~«~' B, <
to!rp. M~.



ÏAU sitnplemeat c~~ et les autres lettres du début
du canon la suite des prières se présente dans cet
ordre Te ~< Memento, Communicantes, ~«'~<'~'< ~<t~< f~ (?M' /< ~<7/ ~<

et mentores,~<t il y a une interruption
& ~M y<jj ~i?<M~. Le texte concorde avec
celui dont M. Edmund Bishop (t) a mis les leçons en
évidence; il y a la variante ~< du
manuscrit de Cambrai; les petites croix rouges de
l'interlignemarquent le gestede bénédiction.Lecanoa
du Missel du Mont-Cassin était sans doute limité par
les oraisons de la dernière~< cotidiana, la secrète~MW en avant, les postcommunionsQuod ore etCM.M~en arrière. Le commun des saints suivait
les postcommunioos sans Intervalle (pour un ou
plusieurs apôtres, un et plusieurs martyrs. confes-
seurs. vierges). Avant le septième fragment
on a un Intervalle difnciiè a évaluer même approxi*
mativement puis on se retrouve au miheu des
M<'j~~ ~'f~ une missa tempore ~</ une messe
de dédicace dont les éléments figurent dans le corps
du Sacramentaired'Adrien (voir plus bas) aussi bien
qu'au Missel actuel; une messe ad sponsas ~~<

Ainsi, conclut D. Wilmart (a), nous savons, grâce
aux fragments du Casinensisay ce qu'était le Sacra-
meotaire de saint Grégoire, un demi-siècle environ
après ce pontife. Il commençait avec les messes de
l'année et en couvrait toute t~tendue à partirde Noc!~

eInsérant l'un dans l'autre le temporal et lé sanctoral,
îi avait dans cet arrangement un temporal comptetj
nettementsectionné les dimanchesaprès l'Epiphanie
les dimanches après Pâques, ceux de la Pentecôte
formant des groupes, comme le temps de Pentecôte

(t) Ed. Btahop, 0« M~y ~-f~ o/' M~ ~wo'< C*<tW, d*nt y<;«~.
~f!/ ~o~«/ ~f«/< aen~e t~c), t. IV, p.

?) ~r//r~ de la /fy« ~M< année tj)~, t. XXVt, p.



proprementdit, celui des Apôtres (29 juin), celui de
saint Laurent (to août), celui de saint Michel (29 sep-
tembre). Les< ~< faisaient suite
puis tes M~<f c~< La dernière de celles-c
comprenant !c Canon, les Communs- des Saints,
(apôtres, martyrs, confesseurs et vierges) s'ajoutaient
aux messes quotidiennes,deux messes, selon la dis.
tinction du nombre, pour les trois premièrescatégories
une seuleen l'honneurdes vierges. Des~M*~<
pour intentionset circonstancesspéciales comptèrent
cet ensemble.

ARTICLE 11. – Les Recueils du VI!* siècle
dans les autres liturgies d'Occident.

§ t. LES DOCUMENTS.

H ne faut pas s'attendre a trouver entre les docu.
men~s de la liturgie romaine et ceux des autres
liturgies qu'on étudiera dans cet article une ligne de
démarcationbien tranchéeil y a pour ces titurgies
une sorte de compénétratioa & coté des caractère
particuliers, des points communs se laissent voir
comme le résultat d'une influence réciproque.

t" La /<7~ ambrosienne paraît se rattacher au
rit gaHican !!e sentiment émis à ce sujet par Mercati,
Duchesne, Dom Cagin prend de plus en plus consis-
tance (t). Pendant le vn* siècle, cette !!turg!e n'a pas
de recueils qui lui soient propres. !es~ plus anciens
qu'on mentionne sont du x* siècle seulement (2).
Quelques églises de la Haute-Italie ont des documents
antérieursà ceux de Milan à à l'aide d'un évangéliaire
du vu* siècle, le. Codex ~<f/t'c~M /~<<tM~
Dom G. Morin a pu établir ce qu'était l'année litur-
gique d'Aquilée avant l'époque carolingienne (3);J
(i) ~'<o~<~~'<4<o/<y~ ~M~ el <~ ~<M, (. U, e. )38o.
Duchesne, <?f~/wt du C'M~< ~<~M, )' édition, p. 8~ et t6c<(2) DQchesne,8oo~t o~Csrxs,p.<39. Çlrrlt/III, $' Mition, P, 119 et 100.

Cd, Bi~hop, ~c~ <~C<rM~ p. <
(3) ~<t~ ~<<<)~, année ($o<, t. XV!H, p. t et <t<)



pour Ravenne, un manuscrit du v* ou du vn" siècle,
le Rolulus ou ~c~/M~ édité par Cériani, contient
une série de quarante oraisons assez semblables à
celles du Sacramentaire Léonien (t).

a* gallicane. Deux lettres de saint
Germain de Paris (-[- 5y6) montrentcette liturgie cons-
tituée à la fin du Vt* siècle (2) mais le contact avec
des éléments romains va lui faire subir des transfor-
mations. Si le Sacramentaire Géiasien, introduit en
Gaule au début du vn< siècle, exerce une réelle
inûoence sur les recueils gallicans dont on va parier
ici (3), il se laisse imprégner lui-même d'additions
empruntéesà des sources gallicanes, et il est difficile,
par exemple, dans ie /?<'F'< de faire le
départ entre ce qui est romain et ce qui est gallican (4).
Pour la Gaule, !e recueil ie plus pur et le plus ancien
est un palimpseste provenant de Reichenau, décou-
vert par M.Moce archiviste de Karlsruhe, conservé
à la bibliothèque de cette vitie sous le n" a53 on le
désigne sous ie nom de .~w/de ~/< Le manuscrit
est de la nn du vu* siècle, mais l'annotateur du docu-
ment (5) en fait remonter plus haut les origines à

cause de deux oraisons d'un caractère mérovingien
et composées sans doute au vt* siècle la messe en
l'honneur de saint Germain a dû, selon lui, é're
ajoutée plus tard. Mabillon, dans sa /.<7/~<d! Galli-
cana, mentionne trois autres documents gallicans de
cette mcme époque; aucun d'eux n'est complet, mais

(t)DotnCabro),~«~<~<<!A~~c~ ~<!t'<w«//~f/« A<*M~
<f/r/< annte '9<) t' XXH, p. ~t ?co.

(a) Z.. t. LXXII, c. 8y-M. Vo)r fmsst k chapitre pr~cMcnt.
~) M. Bishop ?' «)~/f'M< w<o« M/MO/ ~<)' <)an9 ?'<t< /?/<

~t'~tf, ann~e t~, vol. «6, p..<C8.
(4) Witson, y~ <?~/<< ~~<t~<«~.)', tu'ro')Mc)!o", p. t.'Ot",

E<). Bhhoj', /?OûA o/ C~M' p. JM.
(5~ P. t. CXXXVH!, c. 8M-M.<. Snr Missel de ~OM~, vot?

ftHsai Dn<heane, t)r~A<M<< C~ f~<«/, 3' ~'j!(!on, p. <<. Dc)!!)~.
~)K'r'<Mt ~'<M-0~<'M/a/t,H' VU', P. «t. f. Ltjay, /~f!~ <M<'t'< ~f~W~<~ ~«'.), tnn<'c t~, t. )), p. )M. U. (.'ahro), <7<M~s
/~<y'«'~) p. )'0 et



on peut dans une certaine mesure les compléter l'un
par l'autre. Dans les parties qui leur sont communes
on trouve des formules Identiques toustr
une proportion plus ou moins considérable,ont des
éléments romains. Ces documents ?ont A. Le
sale /<tMccr~~ n. 267, fonds de la Reine au Vatican,
est d'origine franque, écrit en onciale lourde, grosse
et large, à la fin du vu* ou au commencement du
vu' siècle. Cependant Duchesne et Rbner le rangent
parmi les témoins du rit romain, teiiementils le
trouventromanisé(t). – B. Le J)/<<Co/autre
document du Vtt" siccie, n" 3~ du fonds de la Reine
au Vatican, est de l'époque mérovingienne, a des
analogies avec le Lectionnalre de Luxeuit; il fut
vraisemblablement copié pour !'ég!ise d'Autun, une
main du xv. siècle a tracé en tête le titre //t'~<<?c~ mais Mabiiton propose le titre <7<4~
<?<tWc<ïMMM(2). C. Le ~'v~<t/< 6'<tW<:<!MMM velus
est de même date que le précédent le manuscrit est
au Vatican, n" ~3 du fonds palatin. Use compose de
treize cahiers dont les,douze premiers sont des débris
d'un ou de deux sacramentaires du vu* ou du vn~
siècle (3).

3" Liturgie ~~o' – Sous ce nom il faut com-
prendre l'ensemble des rites et des formules en usage
dans l'église d'Espagne depuis la conversion de ce
pays au christianisme jusqu'au Xt* siècle; cette litur-le est ainsi appelée en raison de l'usage qu'en ont
fait les chrétiens sous la dominationdes Arabes.
(~p/M~~ ou /~<m~y). Dom Férotm croit pou-
voir affirmer que, dans son ensemble, la liturgie
mozarabe (ou wisigothique)n'est pas d'origineorien-

('t et 3) Sur te) Ircta docw'"e"tY<'<rDuchesne, <)/M~da
fA~«M, 3' td p. t~tt tS[-<5< ) M. an~t., p. t3) et t?t. Ebner, ouvr.

p. ?4. U<-)Me, ~w/<Mt ~<<~«</«~ t* IV p H, t)' <)t, p. 60,
n' v,p. Mabillon, D, ~r~t <7aWf<!Me. y. t. LXXII, c.~ty,
~5 e !?. Muratori 0/~f, t. XU!, ptr< n), p. ~<o, 90.! et 490. Tcm-
masl, <<t (Edit, VtMCtt), t. Yt, p. ~S. Lejay ~fw <r< </~W~a/K~~M~, année t~, t. !t,p. 188.



tale c'est une liturgie d'Occident dont le cadregénérât et de nombreux rites ont été importésd'Italie,
vraisemblablement de Rome, le reste (choix des ten-
tures, formules de prières, métodies) est t'ceuvre des
évoques et des docteurs de la péninsule, d'après toute
apparence, un complément lui vint des titurgtes de
l'Afrique et des Gaules (t). Le point de départ de
l'union liturgiqueavec Rome est la lettre, déjà citée,
du Pape Vig'tc à Profuturus de Braga ($38) (a).
Hn 588. la Galicie ayant été annexée au royaumewis'goth, les égUses de cette contrée passèrent sous
le pouvoir de Tolède, les conciles de cette province
poussèrent à l'uniformité liturgique, et t'étémen)
gallican fut ainsi introduit dans la liturgie moza-
rabe (3). Les documents de cette liturgie au vue siècle
peuvent se ramener au ~<<?/w~ dont la rédac-
Hon définitive est du xt* siècle, mais dont la compo-
sition première est probablementdu Vt* siècle ou de
la seconde moitié du vn*. La deuxième partie du/f' <?/w~ qui seule nous intéresse pour le
moment, est une sorte de Sacramentaire.Plusieurs
éléments de ce recueil appartiennentà t'époque indi-
quée tout à l'heure 1 ainsi la ~M <?~<M M~/M-
~'M~ la formule rédigée pour la réconciliation des
Ariens, etc., ont pu être composées au début du
Vt" siècle d'autressemblent appartenir a une époque
antérieure (commencement du va siècle), tetiessont ta~~M~M~ et plusieurs messes votives (4). Un
manuscrit de Madrid, sous le titre Manuale ~M'<<-

à la Bibliothèque de l'Académie royale d'His-
toire (n" 56, ancien F. ~2.1) n'est pas daté, mais doit
être contemporain du Z. <?/< il renferme
égalementdanssa deuxième partie un certain nom-

(<) D. Ftrotin, Le Liber O/M/~M, Introduction,p. t)).
(!) t. LX)X, c. t8.
(3) C(n;t)c<ne, ûr~'MM C~~ f'tr~<M, 3' ~tition, p. 9~.
(~) t). Ftrwtin, CMfr. ff7/, !ntr9<t.t p. <)[<.



bre de messes pour circonstances particulières (t).
Liturgie c~w~M~. Les travaux et pubtica'if'ns

des dix dernières années ont jeté quelque lumièlc sur
les origines et le caractère composite de cette liturgie.
Tout en puisant aux sources mozarabes et gallicanes,
tout en acceptant des données romaines elle a néan.
moins son originalité qui se traduit dans certaines
pièces d'un caractère intime et personnel (2). Ei)e por-
terait même des traces d'une influence orientalet
ainsi M. Ed. Bishop parait disposé à admettre l'exis-
tence d'un livre de dévotion contenant un certain
nombredeprières orientales attribuéesà saint Ephrem,
le livre aurait été importé vers le vu* siècle en
Espagne et de là en Angleterre, là il aurait fourni
certaines prières au Livre de Cerre. Ce dernier
document, le premier que nous rencontrons,est, dans
sa partieprincipale,un recueil de prières pour la dévo-
tion privée mais ii porte lereflet de la liturglepubliquet
Je manuscrit a été écrit pour l'évoque ~Etheiwaid,
au tx* siècle, toutefois il paraît être ia copie d'un origi-
nal du vu* ou du vin* siècle. Non seulement la liturgie
gallicaneet mozarabe y a laissé son empreinte, mais
les formules géiasiennes y tiennent une grande~piace
nouvelle preuve de l'importanceprise dans les Gaules
par ie SacramentaireGé)asien (3). L'étude du Z.<ïW
<~ C~~ fournit à M. Bishop l'occasion de reprendre
sa thèse de l'influence espagnole sur les documents
irlandais des faits peu concluantssi on les envisage
séparément, fournissent à l'appui de cette théorie une
preuve solide quand on les réunit (~). M. Mercatisuit

()) 1). Fi,rotin. W< p. M))), t'ne édition <)u ~ncraxxntahtde l'Eglise
d'È'pagne t <;ette tpo'jm* cet a~tMeHonent en pr~pftraticn.

(t) t), Cabrol, t<! Book < C<<* dans ~< < ~K<<?/ ~/t/<f-
~«~, anntt t~. t. LXXVI, p. ttt. Comute rendu d'une publication <'e
Don) A. Kuypef~, ?~~ ~~)'<'fbook of .K~/tM/o' /~< ~OWW~M.'yfe//f~ ~TcoA tif <*<rM~, avec f)0t~< de Rd. Bishop, Ca'nbri<)ge)~

(3) Dom Kwyprr< et Ed. Pi'it'op, c~ < dans la note pr~t~dcnt*.
(.f) ~4M~~ .S~w//<w< da!t"«'M</<M/M/~M~nnftt~7,t.Vtn, p..t!<o.



M. Ëd. Bishopdans cette voie et tire les conséquences
suivantes de ses propres constatations le Missel
mozarabe fut considérablement augmenté à Toiëde
entre 6~0 et 990 cette augmentation fut surtout
l'oeuvre des Pères du concile de Tolède qui sous
d'autres rapports aussi furent des rénovateurs(t). Ces
réflexions sur le livre de Cernenous éclairent sur deux
recueils composites, le ~/< ~a'~ et le
de ~< dont nous parlerons ici, bien qu'ils appar-
tiennentp!ut6t au vm* siècle. – Le A/M<a~2?cMA~
n" 1324 de la Bibliothèque nationale, peut être
considéré commeunecomb!naisond'6!éments romains,
ga)tt<ao$, w:$!goths, rédigée en style irlandais (a);J
Mabillon l'a désigné sous le nom de Sacramentaire
gallican (3); Mgr Duchesne, qui avait accepté cette
dénominauon,y renonce dans la éditionde ses <~T-
~'M~ il inclinerait volontiers à lui trouver des ana-
logies avec la liturgie ambrosienne (4); Dom Baumer~
Probst, Ed. Bishop ont insisté sur son caractère
irlandais; Dom Cagin en fait plutôt un prototype qui
passe par divers états, à ses yeux les messes à titres
gallicans représentent la forme la plus ancienne du
recueil, l'état liturgique de Rome au V siècle, puis
l'original a été transporté de Rome en Irlande où il a
reçu des développements, enfin rapporté en Italie par
saint Columbanpour recevoirde nouvelles additions
(à Bobbio, de 6o3 à 6t5) (5). En somme le compila-

(<) /<o~< ~<!M/ ~m/CMM, ~/f/ t. Vnt, p. ~r,
(t) ~n martyrwto~e «ngto-M~on, <~t t'-topt d'A«'r<) )<; C~nj (<~<~<")r

di-ittomt entre )t9 tnesscs qu) sont d;ma te tieux Sacramcntatre ftdi,tmpue entre les messea qot sont dana le vieux
Sacramvatairé ev

«))<) qa) sont ttona te nOMVta« 1
M. H.-A, Wilson ~y~<</ <

f/M~ tnnte tgo. t. Ut, p. 4X)) voit dans cette fndicatfon une
allusion t ta totte entre )c9 v!et<)!vreaM)))<'&9 et tes livre. rom~n)~).
Cf. Ed. Bishop ~cf)< of C~M, p. D'ap~! Dom Gou~aud, la
pruv<nen« )r)anda!s<de ce monument n'a pas encore été démontrée.
~'f/~K. <f~< f<tr. ~7K~ t. )!, c. ~t.

(~) Mabillon, //«~<f4M t'/eA'~w, Il, p. <;6.
(4) Duchesne, <?~/M~</« C<~<3'<<)!t!on,p.<)<!o.Compte

rfnda de la 4' édition du m<me ouvrage dam ~tW ~<'M/M~~
tnnet t~oo, t. XXVt, p. )<t.

(5) Dom Cagtn, f<<<' M/<.<ff')~, t. V, p. nS.



teur, un clerc franc, a accompli son oeuvre (plutôt au
vm' siècle) dans une région où les traditions Irlan-
daises avaient cours, à proximité de Luxeuil, en
Bourgogne (t). Le ~*y~/<~ ~f~~ autrefois pro-
priété de Lord Ashburnham. maintenant à la bibiio-
thèque de l'Université de Dublin, sousJacote D, IL 3
est un recueil liturgique écrit à deux reprises,
au vtu"et au xe siècle (2). La partie I!, qui seule nous
jntéresse ici, renferme un ordinaire de la messe et
~rois messes sp<~c!a)es elle a donné au document
son nom de Misse! c'est un mé!ange d'éléments
caiticans et romains dont les'uns sont de première et
!es autres de seconde main. Ei)e a son complément
dans un traité irlandais sur les cérémonies de la
messe, précieux reste du rite celtique. On a signalé
pour te Missel de Stowe jusqu'à trois recensions; 1 la

première présente le Gallican modifié dans le traité
Irlandais sur les cérémonies; la deuxième un rite
gall-can avec des additions romaines dans le missel;
ia troisième un rite romano-gallican dans la dernière
portion du Missel. De la comparaison du Missel de
Stowe avec un manuscrit de la bibliothèque de/Saint.
Gall, n~ t3<t3<)5,iirésu!tequetousdeux présentent
un même texte de messes en usage daus l'Irlande
<!ep )is sa conversion au christianisme (3).

(<) Uom Wit'nftrt( art. ~9 'M~ dans ~<'c«M<< <f~f~o~/<<MM~ /«~y/ t. Il, c. ~'o.
<

M Dans t'i's~tmtton d'une date A ce document les' conclusions des
tM)~ogrftph« ne sont pas très fermet: tUea vont d< VU* tu x' <)t<:)e<)). Gougtm), &~<r~?~ <«~ <ftn~ ~<'c~'cMM<< <<r~<?Ay/<
~<A'MM< </ de ~y/ t. Il, e. ~<~

(!) Sur )'* Missel A ~/oa<< M. Warren. y~< /<7/<~y aM~ ~M/f/ f~'< Oxford <Mt,~ p)tb)!e ce dotH'nent, – WhKtey
St~a, The ~M~<~ ft< ~< ~oa;< ~)'Ma/,en a donnédes extraits.
M. G. Warner, dans tit ~<«~ ~<t~~<!tf .S'f~ t donnt ta hc-
etmi)~ de ce docHmentdans an premier votw'ne, et proinet pour un
second le texte du Missel et le traita triaedaf) concernant la mes<f.
M. pannbter ayant étudié quelques fr~ment~ Irlandais récemment
.découverte y ~coMtate divers points de reMembtanceavec le Missel de
Stowt et le Bobblo t /c/~Ma/ o/~ M~/<y/f<t/ .< année <oo<, t. V,
p. '!o.



§ – Ls CONTENU DES DOCUMENTS.

Z<Ay~6'A'–N'ayantrien d'intéressant &

relever pour le moment dans la iiturgie ambroslenne,
nous abordons Immédiatement le rite gallican. Les
titres donnés aux formules de ce rite sont à rapprocher
de ceux qu'on trouve dans la publication de Dom
Férotin; on y constate une frappante analogie pour
l'ordonnancede la Messe. Celle-ci est peut-être plus
nettementdessinée dans l'Ordo ~<M< du
Z.f' <?~M~ (t) on a supposé ailleurs (2) quet'M~ servait d'Introït, ici nous trouvons pour Ia~

première partie de la Messe, deux oraisons au début,
ta lecture de l'Ancien Testament ou lecture prophé-
tique suivied'un chant.M//M<équivalantà notre
Graduel, les lectures de t'Epïtre et de l'Evangile se
succèdent immédiatement, mais après l'Evangi!e de
nouveaux chants sont signâtes, /~M~~ <Mf'<~~a~
/M~. Pour la seconde partie, it y a paraitétisme-
entre la messe du A~«~ C~M et celle du Sacra-
mentaire mozarabe une seule coHecte, <'c/ est
présentée ici par le ~< Gothicum, il y en a jusqu'à
trois dans le document mozarabe; de part et d'autre'
est placée en cet endroit la lecture des diptyques,
après quoi suit la collecte dite nomina, puis ta~co!)ecte< (ce qui suppose le baiser de paix
en cet endroit); la préface est appeléeCM~
<Mwc/< dans te ~a~ Gothicum,et.< dans
le mozarabe les deux liturgies ont la collecte ~M~~< la formulede la consécration est appeléM~<r
~<< et n'a pas les mots (?~o~dans le document
mozarabe, c'est le <M)'<'MM dans le Missale <?c~<
<t; dans tes deux documents les prières qui suivent
sont appeléesou /<M~~C< ou
/r<W~ (mozarabe) ce dernier a parfois une formule
dite ad <~M/~<~M~ le .j<w <?c~/<'«M donne à
l'oraison dominicale une préfaceet un embolismeassc~-

()) Z. (?~"M<M, P. t<0-!<<.
(4 /~< p.



développés, le mozarabe a un embolisme sous ce titre (

ad ~o'/<<~«~ de part et d'autre il y a une~M~'<t'<?/€nnaceque le ~<t~ 6*
désigne sous les mots de /M7~c/r<d:<M com-
~t~M/c~~ est appelécpM/ dans le mozarabe;
<-elui-ci a de plus une formule ad <ï<'<< (t).
Quant aux pièces auxquellespeuvent s'appliquer ces
rubriques, voici celles que contiennent les recueils
gallicans t" Le ~<~ renferme onze messes,
seule celle en l'honneur de saint Germain à un objet
<le<erm!ne) les autres sont des messes pour les férIes
ou les dimanches sans autre attributionspéciale, elles
ressemblentà celles des autres Sacramentaires galli-
<ans il y a deux préfaces pour chacune; l'une de ces
messes a ses formulesen vers hexamètres. Au moment
où le recueil fut écrit, le canon romain ne paraît pas
avoir été usité en Gau!e, car dans la deuxième messe,
ta prière post sanctus est immédiatement suivie du
()~ /~W~. 2" Dans le ~<j~ Francorum, les
h" t-!x, renferment les oraisons, admonitions,bénédic-
tion pour les saints Ordres; tes n°~ x-xn, la bénédiction
des vierges, des veuves, la consécration de~ autels et
vases sacrés, la bénédictiondes linges s cette première
partie se rapporte plutôt au Pontifical qu'au Missel.
Du n" xut au n" xx< ce sont des oraisons et préfaces
pour quelques messes, une messe en l'honneur de
saint !Ïi!airc, quatre messespour les communs(martyrs
ou confesseurs), quatre messes communes ou quoti-
diennes. Enfin le n" xxnt donne le canon de la messe
de façon incomplète; les prières sont interrompues au
milieu du .A~My yMcyM~ ~~M/o~M~; on suppose
qu'il y avait primitivement, à la suite, des messes pour
les fêtes de beaucoup de Saints. Quoique le style des
oraisons soit plutôt romain, il y a des rubriquesgaUi.
canes au canon se trouvent les noms de saint Hilairc
et de saint Martin, conformément à la pratique de la
Gaule mérovingienne.

()) Comp~rf'r le ~t~ Cf/A/w, de ~ra~or), < p. aoi et t~q.
~v;<: Ic <?f~ p. a<3-<~<.



3* Au début du Af' C'< deux messes
semblent manquer, si l'on en uge partanumérotatioa
des pièces sous le n" m est fa messe de la vigile de
Noë!, suivent les messes de Noel (uae seute), de saint
Rtie~ne, des saints Jacques et Jean apôtres, des
Saints Innocents, de a Circoncision du Seigneur, de
la vtgile et du Jour de l'Rpiphanie, de l'Assomption
de Marie, de sainte Agnès, de sainte Cécile, saint
Ctément, saint Saturnin, saint André, sainte Rutalie,
de la conversion de saint Paul, de la Chaire de saint
Pierre, du commencement du Carême messe pour le
jeûne, pour le temps du Carême, pour la traditiondu
Symbole, pour le Jeudi Saint; oraisons pour les deux
jours qui suivent, pour la veille et la nuit de Pâques,
pour la bénédictiondu cierge pascal; les douze lec-
tures et les collectespascales, la bénédictiondes fonts
et l'administrationdu baptême; la messe de la vigile
de Pâques, ta messe du jour de Pâques, la messe
pour les nouveaux baptisés chacun des jours de l'oc-
tave, la clôture de la pàque tes messes pour les
fêtes de l'Inventionde la sainte Croix et de saint Jean
l'Evangéliste (Porte Latine), pour les jours des Roga-
tions, de l'Ascension, de la Pentecôte, pour les fêtes
des saints Ferréol et Ferieux, de la Nativité de saim
Jean-Baptiste, de saint Pierre et saint Paul la messe
pour la fête d'un Apôtre et d'un martyr, pour ta
décollation de saint Jean-Baptiste, pour

tes fêtes de
saint Sixte, saint Laurent, saint Hippolyte, des saints
Corneilleet Cyprien, des saints Jean et Paul, de saint
Symphorien,de saint Mauriceet ses compagnons, de
saint Léger; ennn différentes messes pour tes com-
muns, une seule messe de saint Martin, une messe
dominicale, une missa c~Wa~ ~MM/w'y. – Le
Missale <?<ïW<MM p~M~ débute par la messe de
saint Germain, puis contientdiverses préfaces pour la
bénédiction des vierges et des veuves. Après une
tac-ine viennent les messes de l'Avent, de la vigile de
Noël, la messe de minuit; une autre lacune est suivie



des derniersmots d'une prière ~/<?<M(/M«calechu-~/w~ suivent les formules pour l'exorcisme, la
traditiondu SymbotCtta présentation de l'Evangilef/M
<!Mr<KM <<?~~ l'explication de l'Oraison domini-
cale, une messe pour la tradition du Symbole,un long
exposé du Symbole (incomplet), la messe du Jeudi
Saint, les oraisons du Vendredi Saint d'autres orai-
sons pources deux jours, les oraisons faisantsuite aux
lectures du Samedi Saint, d'autres oraisons pour la
veille dé Pâques, la bénédiction du cierge pascal, les
oraisons pour la veille sainte et la cérémonie du bap-
tême les messespour le SamediSaint, pour toute t'oc-
tave de Pâques et la clôture de la pàque. les me&ses
pour les dimanches après Pâques, les couectes et ]a
messe pour les Rogauons.Manque la Un.

2" Lilurgie mozarabe. Le Sacramentaireannexé
au 7. c'M~ contient toute une collection de
messes votives, savoir a) Une missa ~<~M~sans lien spécial avec le cycle liturgique et
dont le texteest malheureusementmutiie; une~M~~ (ou messe commune) précédemment c0n)*
parée a cette du ~<t~6' une série de
messes votives rattachée à l'importante cérémonie de
l'ordination (t) d) une missa j~< ou messe
célébrée pour une seule personneavec deux item (2)

des ~~M! plurales, c'est-à-dire messes à t'inten*
tion de plusieurs personnes «érie de messes
pour intentions spéciales, affligés, matades, pénitents 1

enfin des messes pour les défunts.
3° Liturgie ~< Dans le Missel de ~~<

on trouve des éléments romains et gallicans la missa
~.MM~ cottidiana du début conserve la leçon

()) Le t)' v a une formule d'Eptc~se, tnvocatton au Safnt-E~prit sur les
t<tt)<c« consacrées ce genre d tnYocatiot) est très rare dans la liturgie
WM)~oth)'jUt.– Le Liber C~/M&~ note de Dom Ferotin, c. <6!.

(t) Le second t'<. sous la mbtQUt <in<)e Cc'f, donne une
formule emprnntte aux SacramentairesLéonien, Gélasien et Cr<eor)e<.
/M~ t. ?<



prophétique à t'avant-~nesse et, sauf le Gloria in
excelsis, tout le rituel de cette première partie est
gallican. A partir de la préface, les formules sont
romaines sous des titres empruntés aux recueils galli-
cans. Ebner ne pense pas que cette messe soit bien
ancienne (t), Ed. Bishop a trouvéqu'elleest identique
à celle du Missel de Stowe et du A?! /~«'y~
c'est pourquoi il rattache les trois documents à un
même groupe et les fait dériver d'un original plus
ancien (2). H y a ensuite dans le Missel de Bobbio,
soixante messes distribuéesen quatre groupes assez
inégaux A. Lecciones de Adventu /?~/M/ on y
trouve des messes pour le temps depuis l'Avent
jusqu'à la Pentecôte, mais avec un Sanctoral. Ainsi il y
a trois messes pour 1 Avent, une pour la Vigile et une
pour la fête de Noet, des messes pour tes fêtes de
saint Etienne, des saints Innocents,des saints Jacques
et Jean, une messede la Circoncision et une de l'Epi-
phanie; en janvier, les fêtes de la Chaire de saint
Pierre et de Marie (Assomption) en Carême, une
messe quadragésimate,quatre messes du Jeûne, une
pour la remise du Symbole (Rameaux), une pour le
Jeudi-Saint, une pour la vigile de Pâques, une pour
la fête de Pâques, et deux messespascales.Suivent les
messesde l'Inventionde la sainte croix, des Rogations,
de l'Ascensionet de la Pentecôte. B. Les lecciones~W~~ ont le reste du Sanctoral et les messes du
commun; on y trouve deux messes en l'honneur de
saint Jean-Baptiste, une pour la fête de saint Pierre
et saint Paul, une pour la fête de saint Sigismond la
messe de saint Martin est dans le commun parmi les
messesdes confesseurs. Dans la série des messes pour
circonstances spéciaies se trouvent une messe en
l'honneurde saint Michel, une missaomnimodaquatre
messes votives pour les vivants ou pour les défunts.

(<) Ebner, 0/«/M., p.6~. /)/<7/<?MM< <f~'<'</o/<f/~ f~/«'<MM~
<~ Z.7w~, t. H. c. 9~.

(~)~<M<~mt/ <c/<y/<\t/~'fA'f~ t. tV, p. f?~.



C. Les Z~~<'<w~ <CM~'<-<<'y renferment cinq
messes. – D. Sous le titre, legendas ~<<y se
trouvent cinq messes de supplément(t). – (a) Dans
le Missel ~<* Stowe, il faut signaler ies pnères de
l'ordinaire de la messe (fonds gallican avec additions
romaines), des messes en t'hocneur des Ap&tres, des
Martyrset des Vierges, enfin une messe pourles péni-
tents vivants (2), (à des e)ements gallicansse trouvent
melces des parties grégoriennes).

Nous empruntonsà Dom Cabrol la conctusion de
cette revue rapide sur les sources de la iiturgie Occi-
dentale « La liturgie,dit-it, tout en gardant certaines
marques de terroir, est surtout une œuvre de mar-
queterie, une sorte de mosalque, où l'on retrouve des
débris anciens de toute origine. Le prêtre ou le fideie~
qui lit aujourd'hui les oraisons de son Missel, ne se
doute guère que parfois dans une seule messe il
fépete des formules tirées du Léonien, du Geiasien,du
Mczarabe.desiivresambrosicns,gallicans ouce!t!que~
des Hturgies grecques, ou même des sources plus
lointaines, d'auteurs syriaques ou orientaux~ comme
la prière de saint Hphrem (3). »

ARTICLE III. – Vue d'ensemble sur le contenu
du Sacramentaireà la ~n du VII* siècle.

Les flexionsque nous ajoutonsdans cet article se
rapportent à deux points principaux, savoir que!
etan l'ordinairede la messeà la fin du vu" siècle d'après
les Sacramentairesde la liturgie occidentatc quel

(') Z)/f//CMM4/~ <<<y/< f~f'~MM~ ~/0~ /f*r~ <. )!, t. <)~t.

(~ Mac Carthy, ?'r<'MMf<<0~ c/' ~w/ 7~ ~<!<~w~, Dubti*,
)6M. Le R. P. Dom Goeeaad vtfnt de donner d'm )e ~'f</<WK<~
<f<<~A<'û/< ~~<<MM~ << </</«~ t. «, c. ~<x~ et M)v., un ertic'eetrO documente tHf tea Litxrgies cetthues. Il y décrit l'ordinaire de la
nittse en prenant ponr base le Missel de Stowe.

(J) D. Cabre), Le < J~opt o/ C~M~ dam .~fM ~OM~ ~t~-~< année t~, t, LXXVt, p. «t.



était, à la même époque et d'après les mêmes docu-
ments, l'état du catendrier ecclésiastique.

§ – L'ORDINAIRE DE LA MESSE A LA FIN DU VU* StÈCLE

On peut s'en faire une Idée par les titres donnés
aux formules de prières (ces titres abondent surtout
dans les recueils gallicans et mozarabes) (!), et par
l'examen des prières du canon. Le canon de la messe
figure dans presque tous les documents signalés pré-
cédemment la place qu'il y occupe est assez carac-
téristique pour servir de base à un classement des
manuscrits, on a remarqué qu'il se trouve vers la nt
du recueil, ou mis à part comme dans le Gélasien,
./?~<M~ ou encadré dans une des messes quo-
tidiennes (a). Nous distinguons ici comme précédem-
ment

t"Z/o~<M~w~. – On étudiera dans t'Antiphonaire
l'origine des chants de l'introït, du graduel, de l'of-
fertoire et de la communion. Pour les prières du bas
de l'autel, pour les formules qui accompagnent
l'offrande des dons, nos recueils ne nous renseignent
que tout & fait incidemment et indirectement en nous
fournissant quelques formulesd'<ou amendes
honorables le prêtre y reconnait son indignité et
demande que ses péchés ne soient pas un obstacle à
la célébration et aux fruits du sacrince. L'apologie
~ta~t pratiquée dès avant le Vt* siècic, soit dès le début
de la messe, soit avant l'offertoire; !e ~<'6'
<M en fournit un exemple dans la .A/<~ prima
~<<<) une formule analogue se trouve soit
dans le Misselde Stowesoit dans le Livre de Cerne (3),

()) No«s <€< tvom d~jA tt~notet tncMfmment vo!r te tableau tom-
paratif de )a avon, romafne et de )a n)fS!.e gallicane, p. 4~-47, tt, p)maratif de la messe romaine et de la messc gallicane, p. 4a-~1, et, plus
oln, le contenu de la liturgie gallicane, pp. ~-So.

(a) Ebner, ~«'f, ttc. a toute une d)Mcrtat!on sur la place d<
canon dans tes Sacramentaires.

(3'! Voir /Wf~'CMM<t/ (f~f/c~ <7<r/<t'~Mtl <~ ~'7y<~< t. J,
e. ~<6o<, avec les références,p. M~



mais âpres t'Epttre. H n'est pas douteux que t'Egtise
se soit inspirée de cette pensée quand elle a plus tard
prescrit la récitation du ps.<-<ïM<€tdu Confiteor,
adapté la prière Aufer a ~Mf qui se lit dans le
Léonien (<) à l'acte de monter à l'autel et déterminé
que, pour l'offertoire, le prêtre réciterait des formules
comme .S~<~ Pater.. In ~/<~7<7<

Le A~~ parait être la réduction d'une lita-
nie ou supplication beaucoup plus longue primitive-
ment nous savons par certaines lettres de saint Gré-
goire le Grand qu'on le récitait de son temps à la
messe avec quelques variantes pour le nombre des
invocations (2). Le Concile de Vaison (en $2~) pres-
crivit pour les Gaules la récitationdu Kyrieà la messe,
aux matines (ou laudes) et aux vcpres. Le <7/<~< Jusqu'au xt" siècte, reste d'un usage restreint
à la messe le Missel de Bobbio le donne comme une
prièred'actions de grâces après ta messe (3); à la messe
même, les évoques seuts pouvaient le réciter à certains
jours. Il y a dans les documents une tendance à réduire
le nombre des cottectes tandis que les recueits galli-
cans, notamment le ~/< <?<?M~M~ en ont deux,
que le Gétasien en compte jusqu'à trois, il n'y en a
qu'une dans le Grégorien, dans le Missel de Bobbto.
Il n'y a plus de lecture prophétiquedans le Grégorien.
A cette époque reculée, tt n'est pas encore question
du Credo.

2° La Messe </<<<y. A Rome, au moment de
l'offertoire, il n'y a qu'une seule prière récitée secrè-
tement par le prêtre avant la préface, d'où son nom
de Secrète j les prières actuelles Suscite Sancte
Pater. Z~M~~MM<?. (~~My.ne parais-
sent pas avoir été en usage au vu" siècle; la prière
Deus~< est au Léonien, mais pour nono-

(<) Fettoe, .<'<'«M«'M/o~MM< /~)M/ttM/yw, p. t~.
(t) S. Grégoire le Grand, )i)). Vil, ~p. P. t. t.XXVH, c. 9~.
(3) Bona, /?~ /y'f<<~/< <c, t. 1I1, p. 83.



rer les mystères de l'Incarnation,son adaptation à irt
bécédiction de l'eau ne se fera que plus tard. Les
documents gallicans portent encore la trace de la
lecture des diptyques et de l'échange du baiser de
paix, dans des prières qui suivaient ces actes et qui
portaient pour cela les noms de Cc/ /M/M~/Cc/~<M/(t).H y a des préfaces dif-
férentes pour chaque fête ou pour chaque mystère;
mais, à partir du .S'a/ les tormuiesdu canon sont
à la place qu'elles occupent maintenant et restent
fixes, & part îesquelquesvariantes du Cc~M~M/M~
et ~<<' ~7w pour certains jours. Un travail de
comparaison a été fait par M. Ed. Bishop entre Ie3
recueils les plus remarquablesdu vu* et du m*siècles
le résultat de ce travail est que les recueils peuventse
partager en deux grandes familles, la prem!ere repré-
sentée par le Missel de Bobbio, le Missel de Stowe et
le Missale Francorum, a des points de contact avec
le ~ac~MM~etdonne la forme la plus ancienne;
la deuxième représentée par !c /?~ J~ le
manuscrit de Cambrai t6~, et quelquesautres docu-
meats du vm' siècle est plus récente. Toutes deux se
rattachent au vu* siècle; le texte actuel du canon
romain descend plutôt de la deuxième famille. Entre
l'une et l'autre il n'y a d'ailleurs que des nuances de
détail (3). Elles portent toutes deux les additions que
le Z.Pontifical:'sattribue aux SouverainsPontifes t
addition des mots ~~c/t Mc~/fc~w, <MM<!CM~-
~w hostiam, faite par saint Léon (~o-~6!\des mots1
~~M< nostros <'M /M~ pace ~/cM<!y. fatte par saint
Grégoire le Grand (5oo-3o~); récitation de l'Agnus
~/partagée entre le clergé et le peuplepar SergiusI'

(<) Votr te A~M~ e'e/<-«<<~t< P. t. LXXH, t.t ) te
~<o/< 6'o~t/f«~, t~/< c. t~

(2) L'article de M. Ed. Bishop (~ ~< M~~y /<f' ~wo~
fa~fMdans Journalû/o/<y' ~/«<< année t~)o.<, t. IV, p, a tt4
r~Mt)4 «< mot <'oMfM fc~«?. dtu< le ~MM< <r.-<r~<f'c/c~/f
f<t/(t'fMM~ <~ /.<7«~<'f, t. U, c. ~47-)')0~.



(6S7-70I). La prière î Te <~7~ fait mention du pape
dans tous les documents c'est, dit Bona, la marque
de l'unité qui règne dans toutes les églises (!) 1 on y
joint, dans un certain nombre, la mention du prince
temporel les mots <<!<f/ etc., seraient
une interpolation plus récente. Le Memento des
Vi'vants dans la première famille n'a pas les mots

quibus~<'< vel. Le Communicantes a
d'autres noms ajoutés dans certains documents, par
exemple les noms des saints Hitatre, Martin, Augus-
tin, Grégoire,Jérôme, Benoît; additionqui se rencon.
trera surtoutau vin* siéctc. Dans les liturgies orienta'es
de saint Basileet de saint Chrysostome on faisait aussi
mention du Saint dont on célébrait la fête. Pour les
prières ~<~ ~/< Qui (a) Simili
M~ il y a entre les deux familles mentionnées plus
haut quelquesvariantes, d'ordre tout à fait secondaire.
Après 6~<~ memores, le mot est ajouté
dans te ~*y~ Francorum,le Gélasien et le Grégo-
rien. Dans Supra propitio, les noms d'Abel,
d'Abraham et de Metchisedech sont généralement
mentionnés celui d'Abel ne ~gure pas dans le .A~-
sale G'<~ ne paraît qu'une seule fois dans le
~M/~~<'< au Super oblata de la troisième
messe quotidienne; par contrele F~M'yy fait plu-
sieurs fois allusion; maintes fois aussi le Sacnfice
d'Abraham est commémoré avec celui d'Abe! (3).
Quoique le ~<wt<~<? des </<~< ne figure que dans

(<) Bona, o'< ~7/, t. U!, p. ~o.
~) Do'n G~rm~ïn Morin vl~nt d'attirer l'attention sur les mots <

~M~<! o~M~<~«<' ~o~<~ 'jte nous disons dans cette prière au Jc~dt
Saint. Ces mots, dit-il, ont dt tppattentr ta Canon romain, tun fmvt-
ron9 de l'an 600. Milan, fjn) t.'t t conservâtax canon Invariable de la
tntsse t'-i aura vrat'iembh)))e~nent

a
empruntât A Rome, On les trouve

ta~s), à certatne jours, dans les documents ~tticans. Qui sait et l'inser.
tfoj) n'en a pas été faite d'abord & Rome pour protester contre t'erreur
du Prëdfatinatiant'ime,répandu au v' siècle en Afrf'iu' t Rome et en
CtLute? ~f. ~<w. année to'o, t. XXVII, p. ?)!.

(3) Voir )''t deux mots t ~< ~<<T~.t/M,dans le /)~<M«~ d'Ar.C~t f~~H~, t. t, c. 6< et )]?.



un seul manuscrit de la deuxième famille, il se trouve
dans tous ceux de la première; on peut donc dire avec
M. Ed. Bishop que c'est une portion authentiquedu
canon romain dans les deux familles (t).

Il y aurait encore quelques variantes à mentionner
dans le ~Vc~ y~< et dans Libera nos. qui suit
!e concernant l'addition d'un nom (celui de
saint Etienne) ou la modification de l'ordre dans
lequel ces noms sont donnes mais cela ne saurait
atteindre l'identité du canon dans les liturgies occi-
dentalesau vu* siècle. Il faut attendreencore quelques
siècles pour trouver à leur place actuelle les prières
de l'ordinaire de la messe qui suivent t'jT?~:
une des prières de ablution (?MO~ o~ ~MM~t*MM~
figure dans le Léonien, mais pour une autre circons-
tance.

Dans la liturgie mozarabe, au vu* siècle, le canon
d~ la messe offre les particularités suivantes Lt/M/-

débute par ces mots M~r~ .S'c/w~ ~<~~c~'c~y ~7/Mj Dei M'ï' c'est ce que la
rubrique appeiie C'c/fA'Ma/~ ~c~<]'w~< la ~f<t
5'<'<<< renferme les paroles de la consécration avec
quelques variantes, tirées des récits de saint Luc et
de saint Paul; il y est dit Hoc est ~y ~M~~M< f~~ ~~<A'. Hoe facite in MMM comme-~< !e signe de croix est placé à ce mot
et non au mot~7. De même pour la consécra-
tion du calice il est dit /<* M~ ~~f~~ ~/<<<M

~«~(~/y~M~~ <?~~< ~~<t~/<'cc<c-
rMM. Et hoc /ac~ yKc//<fjcMMyw~ ~Yt'y <? MMw
~wjM~~c~<! -}' /<M. Suit un texte tiré de saint Paul,
et l'on répond Sic ~MM~ .D~M. Le post-

Sanctifica. est une prière très courte après
!aquet)e se fait la fraction de l'hostie (suivant un rite
tout particulier),puis vient l'oraison dominicale avec
un prélude et un embolisme un peu différents des

~t) Ed. R!shnp, <f-< p. ':77.



nôtres. A cet endroit se récitent les deux A~<
des vivants et des morts, puis !e mélange des deux
espèces étant fait dans le calice, on donne la /M~
diction épiscopale et, aussitôt après, la communion
pendant laquelle se chante l'antienne C~/<t/ Il, y
a une postcommunion ou C<w/o! et ta messe se
conclut In nomine D. N. J. C. eamus in ~~c~.

Deo <?~<M~(t).

§ 2. LE CALENDRIER DES SACRAMENTAIRES

A LA Ft~ DU VU" SIÈCLE.

Les Sacramentaires ne sont pas à beaucoup près
aptes à nous renseigner sur le Calendrier ecclésias-
tique, comme peuvent le faire les premières sources
du Maityro!oge la raison en est bien simple, c'est
que les messes spéciales y sont peu nombreuses et
qt:e les messes communes ou les messes votives y
occupent une plus large place. Pour constituer le
calendrier il faut donc recourir à d'autres dgeumènts,
comme sont le C<<w< /~7< (2), la Dépo-

des ~< et des ~~«~ (3), !e Calendrier
de /M< ~/MM~ (~) (dans une certaine mesure),
le Calendrier de Carthage (5). Dom Férotin,la suite
du Ordinum (.6), a donné une série de calen-
driers mozarabes utiles aussi à consulter.

Dans le rapide exposé qui va suivre nous séparons
le propre du temps du propre des saints, bien queces
deux parties soient mêlées l'une à l'autre dans les
documentsprimitifs.

(i) Dom F~rçt! <?~/w< c.
(9) Uom Baumer, /o/< du ~/f/< trad. Biron, t. p. <

P- 94-(3) /</< p. 94.
~) A., t. X)U, c. 6~6.
(5) t. XtU, c. t~)? ct mieux encore i Egli, ~<<r/jf/f'f

~K<M, Zurich, )M7, p. )o.
(6j Dom Férotin, /A- (?~< c. 4''o et !ntrod., p. «<t.



I. Propredu ~w/j.–L'année liturgique semble par*
tagée entre les deux grandes fêtes de Pâques et de la
Pentecôte et ces deux solennités marquent !e temps
où s'accomplit !e grand mystère de fa régénération
spirituelle. L'administration solennelle du baptême
en ces deux occasions remplit !a pensée de l'Eglise et
lui dicte ses formules.f Les recueils commencentà la vigile de Noct !e~
trois messes de la solennité sont dans les Sacramen-
taires Gé!as!en et Grégorien, la messe de minuit, ou
plutôt ~~WMM~M était entrée dans l'usage romain'
vers l'an 5oo. Au temps de saint Grégoire, on consa*
crait une partie de cette journée à honorer sainte
Anastasie, puis la messe (la deuxième) se transforma
en messe de Noel avec mémoire de la sainte (t) Le
<?<<MM velus est ici incomplet, on y trouve des
collectes <~ ~<7~M ~< media ~<
puis il y a une lacune jusqu'au premier exorcisme
des catéchumènes. Le ~«' Golhicum n'a qu'une
seule messe conformément à la pratique des Gaules;yil paraitque c'étaitaussi la pratiquemozarabe. Comme
ce)a a Heu de nos jours, les anciens recueils groupent,.
entre Noet et l'Epiphanie, un certain nombre de fêtes,
saint Etienne, saint Jean, les Saints Innocents; toute*
fois le A~'w<ï/~ G'c~~MM joint saint Jacques à son
frère saint Jean, la liturgie mozarabe consacre le
37 décembre à sainte Eugénie, place saint Jacques
)e 28, renvoie saint Jean au 29 et les Saints Innocents
au 8 janvier (a). Au ler janvier, le Géiasien a la
rubrique oclavas /<<~Mt' il n'y est pas question de la Circoncision. C'est
ie ~<~ <?p~~c«~ qui ajoute la rubrique cir.
f~MC~'CM~ ~M//< cette fête est d'institution

(<) E. Varan()<tr'), /< </< AW7 <~ /'F/< dan$ ~f<~dr~E. VarandarJ, annP,es
ipo7-tyo8, t. llf,

p. ,~Sg3 et dan, p, y.~< C/~r~<y< tn"c« t~oy-)~, t. ))t, p. ?~j et L)H, p. 7.
<.)) Pr!m!tivtn)''nt.che< les Latins, on célébra le c~ <8 décembre

la fct< des saints ri<'rr< et Paul, et le tendematn la Kte des douze
ApCtrts. Nillea, A~M<~t~<'« M<!M~< t. p. )~.



ancienne dans l'EgHse d'Espagne, d'où elle parait
avoir pénétré en Gaule (t). On y pratiquait primiti-
vement un jeûne qui bientôt fut renvoyé aux jours
suivants, H a laissé des traces dans la liturgie du
dimanche avant l'Epiphanieet de la veille de cette
fête (a). L'Epiphanie a sa vigile; f~7~ </<'

?~~<?//4fï~<«!. /? y~<r~~ telles sont les
rubriques du Gélasien. Le ~<ï/<' Gc~~M~t l'ap-
pelle dies ~< Un concile d'Auxerre,

.<a 578, stgna!e la pratique de t'annonce des fêtes de
l'année (3). En Espagne, cette fête term!nait le temps
de t'Avent, les formules de la messe du Missel
mozarabe sont remplies d'allusions à l'administrationn
du baptême solennel,c'est qu'en effet, certaines églises
administraient ce sacrement au jour de l'Epiphanie
comme à Pâques et à la Pentecôte. On ne trouve pas
de messes dominicales entre l'Epiphanie et la Septua.
gcsime dans le Sacramentaire Gélasien, entre 1 Epi-
phanie et le commencement du Carême dans le
Missale <?c~M; la liturgie mozarabe ne connaît
pas les dénominations de Septuagésim~ Sexa'
gésime, etc, mais par contre fournit neuf messes
<!omin!caiesentrel'Epiphanieet ledébutduCarême(~).

3° Ce début de la sainte quarantaine (première se-
maine) est marqué, dans le Gélasien, par une allusion
aux quatre-temps <?/'<<?/~ /~< XII
7~~ mense primo, on voit que les ordinations
se faisaient à Rome à cette époque.. En plus de la
série des six dimanches, des formules de messes nous
renseignent sur les cérémonies préparatoiresau bap-
tême solennel; elles avaient lieu dans la semaine qui
suivait le S, dimanche, annonce du scrutin, prière sur
4cs élus, bénédictionet tradition du sel, nouvel exor-

(<) ~y (7~<<;<M, c. ~Xo.

(t) f. L., t. LXXXV, c. !)! note.
~) Lectcrc~-Hcfé~,/r~ C< t. III, p.
~4) P, t. LXXXV, c. !)~6.



cisme, exposition des évangi)es et ouverture des
oreiites, tradition du Symbole et de l'Oraison domini.
cale (t). Avec le dimanche des Rameaux commence
la grande semaine; au Jeudi Saint se rattachent la
réconciHa'ioo des pénitents et la messe du Saint
Chrême au vendredi saint, les
prières pour tous les ordres de l'Eglise et la messe
des présanctinés au Samedi Saint, la dernière prépa-
ration des catéchumènes, la litanie, la bénédiction
du cierge et de l'encens, les douze lectures avec
oraisons, la bénédiction des fonts, le baptême solen.
nel, la messe de la vigile pascale; pour chaque ferle
de la semaine en carême, sauf pour le jeudi, le
Gétas~en a une messe spéciale. Le .f~G*
connait toutes ces pratiques; en dehors des rubriques
qu! les signalent, il n'a qu'une messe commune
pour le temps du Carême, trois ou quatre messes
dites du Jeûne; de même pour le C'<w~o~M!'<
à part les lacunes signalées. Dans l'ancien missel
mozarabe, on ne donne que deux messes fériates
(mercredi et vendredi)pour les semaines du Carême.
La fête de Pâques a une solennité spéciale qui se
prolonge pendant toute l'octave chaque jour on
célèbre deux messes dont une pour les nouveaux
baptisés, c'est du moins la pratique milanaise et
gaiiicane, et peut-être aussi mozarabe (a). Au Géla-
sien les formules sont groupées sous cette double
rubrique toit'us <~<?~r< /r~< <~<<
et ~f ~c~ orationés ~<w~ p~
~'M/ Le samedi après Pâques est le Clausum
/<w~? et forme le point de départ pour compter les
dimanches jusqu'à l'Ascension. Seul le Af<*f~
<T~~« marque avant cette fête les trois jours de
Rogations, on n'en trouve trace ci dans la Liturgie
mozarabe ni dans le Gé!as!en.

(<) C<t rites se retrouvent <)an!)« c~r~'oon)' <)n baptême actuel.
(~ P. t. LXXXV, c, f)~.



3" Du dimanche dans l'octave de l'Ascension jus-
qu'à la Pentecôte et pendantl'octavede cette dernière
Mte s'accomplissent pour les baptisés les mcmes
cérémonies que pour Pâques. On peut dire, en tou'e
vérité, que depuis le début du Carême jusqu'après
l'octave de la Pec'ecôte,ta liturgie est tout imprégnée
de l'idée de régénérationspirituelle, soit pour la pré-
paration,soit pour la reconnaissance que réclame cette
grande œuvre.

Pour le temps qui va de la Pentecôte & Noct, le
Gélasien n'a que seize messes dominicales, le missel
mozarabe huit seulement. Puis l'Avent a sa série de
messes pour les dimanches dont le nombre paraît
varier suivant les recueils, cinq dans Je Gélasien, six
dans le Missel mozarabe et probablement aussi dans
le rit ambrosien; les documents gallicans restent uri
peu dans le vague à ce sujet, le ~AV~~M velus n'a
que deux messes de ~</w~ it y a lieu de penser
cependantqu'on y commençait t'Avent peu après la
fête de saint Marun.

p

5" LesQuatre-Temps sont, à l'origine, d'institution
purement locale; jusque vers le miheu du vf siècle,
Rome seule les observe (t). Aussi n'y a-t-ii que le
Gélasien à les mentionner parmi les documents signâ-
tes dans le précédent article. Par contre la liturgie
mozarabe dénonce, en Espagne, la pratique des
jeûnes mensuels dont quelques-uns durent jusqu'à
trois jours déjà nous avons vu lejeûne du Janvier,
il y en avait un autre pour les trois jours après la fête
de la Pentecôte, un autre, dit de saint Cyprien, pour
les trois jours avant cette fête en septembre, un autre
encore de trois jours, aux calendes de novembre (2).

I!. Propre des Les deux fetesea t'hoonenr
de la Croix sont au Géiasien on sait que cette du
t~ septembre est la plus ancienne. La fctc du 3 mai a

(i)~f~ ~/<M/)~, ann~t 1897. t. Xt)t, p. 338.

(J) P. t. t,XXXV. c. ('09, Mo, 6'it.



une messe propre dans le J~M~ C'M~t; elle fut
aussicéiébréesolenneliemeut en Espagne&uneépoque
reculée. Certains documents romains, comme le Gré-
gorien de Muratori, ne l'ont pas (t). Les quatre
plus anciennes fêtes en l'honneur de Marie sont dans
nos documents, mais parfois à des dates différentes.
Ainsi, dans certains recueils la ~~<~<< est au
15 février, elle figure au a février dans le Gélasien
dont les formules font plutôtallusion à la présentation
de Jésus il n'y est pas encore questionde la bénédic-
tion des cierges. L'~MMO~Ct' dans le même docu-
ment est au 35 mars cependant l'ancienne église
gothique d'Kspagne célébrait au 18 décembre (aujour.
d'hui t'jE~<~<' partus) sa grande fête en l'honneur
de la Maternitédivine, pouréchappera l'inconvénient
des Mtes en Carême (2).L'<<~ au 5 ao~t,dans
le Gélasien et les calendriers mozarabes, est placée au

janvier dans les recueils gallicans ainsi le Af!<t/<
<?~M a une messesous cette rubriqueen janvier t.
7~~MM/<7~~ ~~c~ A~M*. La fête était appelée
primitivement /)f~(?ou /'<!W<ï~/ c'est après saint
Grégoirele Grand que le mot Assomption a prévalu.
La AWf<7/ de Marie est au 8 septembre dans le
Gélasien et les calendriers mozarabes; 1 les recueils
gallicans n'en font pas mention. Mgr Duchesne par-
tant de ces quatre fêtes dit qu'elles sont entrées dans
l'usage romain après saint Grégoire le Grand, et a't
plus tôt, vers la fin du vue siècte introduitesd'abord
à Rome, elles passèrent de là dans l'usage gallican (3).

Quant aux autres saints, on voit figurer de bonne
heure dans la liturgie d'Occident et avec une messe
propre, un certain nombre de saints honorés à Rome
à cette liste, chaque recueil ajoute des saints locaux.

«) /</< t. 739.
(t) t~- Concile <)< TcM<: de 6K. – Votr «Msst t). Ctbrot au mot

~«MCM.t'OM, dans le C<MM<!<~ <f~~<< ~</<MM<~(/y< t. t, <. *t) Dom Ferot! d~n~ ~r<w, t. ~<.
(3) C~M~ <'«/M, 3' édit., p. t~.



11 y a aussi dans ces recueils des déplacements de date

un remarquable exemple de ces déplacements nous
est fourni par le ~<~< 6'o~eMM;entre les fctca de
mainte Agnès et de la Conversion de saint Paul en
janvier, il insère des fêtes de novembre, comme sainte
Cécité, saint Ciément, saint Saturnin, saint André,
faintc Eulalie. Certaines egiises de Gaule étendirent
«u temps de l'Avent l'incompatibilité admise ailleurs
entre le Carême et la célébration des fêtes, et comme
l'Avent, de six semaines en ces églises, commençait
avant la sainte Cécile, on transporta en janvier des
fétes qu'on ne voulait pas omettre (t). Mgr Duchesne
explique de la même façoncomment la Chaire de saint
Pierre primitivement célébrée au 22 février, fut trans-
férée au 18 janvier (2). LessaintsduSacramentaire
Gélasien sont pour .fW, saint Félix de Noie
(le !~), saint Marcel (le i5), les saints Sébastien,
Marius, Marthe, Audifax et Abacum (te 20), saint
Fabien (3)~c 20), sainte Agnès (le 2t et le 28); en
/<~w. sainte Agathe (te 5), saint Sotere (!e :o),
saint Va!entin (!e t~), ce dernier accompagné des
saints Vital et Felicula, sainte Julienne (le t?); to
mars, sainte Perpétue et Félicité (!e?); en avril,
sainte Euphémie (le 13); en mai(4), saintsPhilippeet
Jacques (le !~), saint Juvénal et l'Invention de la
Sainte Croix (le 3), saints Nërée, Achitié~ et Pancrace
(!e !2) en (&), saints Pierre et Marcellin (le 2),
saints Cytin, Nabor et Nazaire (le t2), saint Vite

(t) t. !,XXXV, c.
(~) C/« C'< ~<~M, 3'tdit., p. ~;<).
(.~ Ce Mfnt fut ptut-~tf: primitivement (jusque vers le milieu du,)t' ~c)~ t Nne autre ditte, )<: )! mal. Dom BaMmrr, /<)~</M

t~t~trad. Biron.t. j.pay3, note. – Dans ja (i'ur~tc moMmbe,
tttnt Mbattien tt sainte Agnto sont «tançât d'un jour pour h'fiscr le 2tt saint Fmctttttx. Le ~t'M< Cp~~«~ fait mention de la Con~er-
tion de saint Paul.

(<) En mal, le A~'Me~ C'e~/f/t~ < saint Jean )'Evansc)i<tc (ma)tyre
<tennt la Porte Latine).

(5) En juin, le ~t«/< C'oM/<<M< a les satnta F~r~o) ft Ferjeux.



(le S), saints Marc et MarcetHen(le t8), saints Gervais
et Protais (le 19), Nativité de saint Jean-Baptiste
(le 2~ avec vigile le 23), saints Jean et Paul (t)
(le 26 avec vigile le 25), saints Pierre et Paul (le 29.
avec vigile le 28) en/~7/~ saints Simptice.Faustin
et Béatrice (le to), saints Abdon et Sennen (le 3o),
en <w~ les saints Machabées(le t~), saint Sixte (le 6),
saint Donat (le 7), saint Laurent (le to), saint Tiburce
(le 11), saint Hippolyte (le t3), saint Agapit (le <8),
saint Magnus (le t9), saint Rutus (le 27), saint Hermès
(le 28), Décollation de saint Jean-Baptiste (le 29);
en saint Priscus (le t~), saint Gorgon
(le 9), saints Corneitteet Cyprien (le 15), saints Corne

et Damien (le 27), saint Michel (le 29) en ocfo6re (2),
saints Marcel et Apulée (le 7) en ~z'< les saints
Quatre Couronnes (le 8), sainte Cécile (le 22), saint
Clément 23), sainte Félicité (le 23), saints Saturnin,
Chrysanthe, Maure et Darie (le 29), saint André (te 30
avec vigile le 29); en ~~c~ saint Thomas (te 2!).

Cette revue du calendrier cous permet de constater
la présence de beaucoup de jours libres, en fin
de février, en mars et avril puis dans la première
moitié de décembre; par contre tes saints sont plus
nombreuxdans !a périodequi suit !a Pentecôte.

Par le calendrier liturgique de l'Eglise romaine au
Ym* siècle qui sera établi d'après le Sacramentaire
d'Adrien et donné à la fin du chapitre suivant, on
verra quèlles étaient les fêtes purement romaines et
quelles modifications furent apportées au cours d'un
siecte.

(<) L** /M< Cc~f/<< p)!t<t t<'< (tcnx <a!"t< xpr~ t'~ Mtnt< Cor-
ntitfe tt Cyprien.

coilliciiiii pl~%ce çe-s (letig sa!ilti

(<) A noter en fptcmhre tt octobre, dans le Ifissale Co~f«M, tt~
Mtot~ Symp~or)'-n, Manrfce tt ses ton'pa~ncn", L~ger. – Sa)nt Martin'
y < ene messer tprf-< les Commont,sans une Uittt d<'t''rmtn~c.



CHAPITRE H

Les Sacramentairesaux V! !X< et X* siectea.

C'est en Gaule surtout que se prépare et s'élabore
la transformation des Sacramentaires.Le recueil géia-
sien et le recueil grégorien y pénètrent presque aus-
sitôt après teur formation à Rome et pendant qu'ils
jnriuentsur les recueils gallicans, ils y subissent à leur
tour une influence réelle.

Tous les documents qui ont été conservés portent
l'empreinte de cette triple combinaison i !e Géiasien
se grégorlanise(si l'on peut employer cette expres-
sion) et il reçoit en méma temps des additions gal-
ticanes. Dans un premier article, nous dirons l'histoire
de cette combinaison, dans un second article nous ver-
rons quetcta!t à la fin du tx* siècle l'état de la liturgie
de la messe.

ARTICLE ï. – Combinaison des Sacramentaires
fomains ~t gallicans.

On a vu dans le chapitre précédent, que le /?<
seule copie existante du Gé'asien primi-

tif, fut écrit en Gaule à la fin du vn* siècle ou au
commencement du vm". M. Fd. Bishop estime que
le recueil dut quitter Rome dans les premières années
du vu* siècle (t). Dans le courant du vm'siècle, il fut,
sans nul doute, rejoint en Gaule par le Sacramentaire
Grégorien et au contact de ce nouveau recueil, il se
modifia. Vers la fin du vm", dans l'entourage de
Charlemagne, on s'émut de ces altérations,ce qui
occasionna un premier travail d'Alcuin sur la demande
du prince. Vann, voit le résultat de ce premier travail
dans le Sacramentaire <~ Semaine, sur lequel, dit-il,
l'auteur du Micrologue s'est trompé quand il a pré-
tendu qu'Alcuin l'avait composé à la prière de saint

~<)~<WM~p/«;Ayh!«A'année << t. tV, p. K<



Boniface(t).Quoi qu'il ensoit,!eze!edeChar!emagne
pour procurer l'unité liturgiquedans son royaume ne
fut pas satisfait de cette premiêtc mesure; en vue
d'un retour à )a pratique romaine le prince s'adressa
au pape Adrien I" et celui-ci lui envoya un exemplaire
du SacramentaireGrégorien, Alcuin ajouta presque
aussitôt un supplément à ce recuei). Au cours du
tx* siècle, le supplément s'accroît, se modifie, entre
dans le corps même du Grégorien cette fusion s'opère
à la fin du tx* siècle. Telle est la phase la plus impor.
tante de l'histoire des Sacramentaires qu'il s~git
d'étudier. Nous le ferons dans les trois paragraphes
suivants

§ t. /W~<<t/<S'<T<~<t~<6'
sien en Gaule ~</<M/ le silcle.

§ 2..Ë'M!'C«!'M ~'<!C/'< ~~C~M ~<<
pape Adrien Itr à C~/<~<!F~ </ /~M«'~«<4//< < ~~</< au 7A< siècle.

§ 3. yYa~J/T!M<C~ ~/M~ profonde </M <?r~<M
Of'<4~~M dans la Gaule aux et siècles f~
<</?~<' du ~~f'M/ ainsi ~<<</sur la/y/~

t.–INFLUENCEmÈFOHD&RAMTBDU SACRAMENTAIRE
G&LASIEN EN GAULE AU YtU' SIÈCLE

t. Le <?//<W'M MC< début du ~7~ siècle.
– On a pu remarquer déjà que les recueils gallicans
le Missale 6'c/c~~ par exemple, ont un Sanctoral
(ou propre des Saints.) peu fourni il y a à peine
vingt-cinq messes en l'honneur des Saints dans !e
C'<«<M. Par contre, le système des messesdu Com.
mun est plus développe, le même Missale Cc~~MM

(<) Var!n, ~t ~<t</cw{ ds la /M~< ~rK«< <M ~«Kr<
<«tM/ .V/ ~<<7< dent ~«~ </< /f<~wA', t" ~r)e, 1.1), p. <<
Du tatmrt tttribHtnt t Mptn ))pcpWt~en< t'intrc'tottion de )«Utur-Du autcuu attribaeat Péptn9 l'« td01 de a IItur-
ett romaine en France. Voir H't<t«)!r/t~0~/<f~M <~ la M~M<
rcw<t~ <M /~r<!W~. Parie '9~P'



en contient trois pour un martyr, trois pour plusieurs
martyrs, une pour un confesseur, une autre pour plu-
sieurs confesseurs (t). Le ~?~ sous ce
rapport, se rapproche des livres gallicans, tandis que
les manuscrits de Rheinauou Zurich n'' 3o, et de Saint.
Gall n" 3~8, deux recensions du ym* siècle, ont un
Sanctoral plus développé ces documents notent en
tneme temps les stations romaines qui ne figurent pas
dans le /?~M~ On a expliqué cette diffé-
rence par t'influence des recueils grégoriens où le
Sanctoral est mieux fourni.

Sans s'attarder à décrireau long cette modification,
Hbner la constate et n'hésite pas à l'expliquer par
une nouvelle rédaction du Sacramentaire romainel
mais, ajoute-t'i), cette rédaction ne peut être que le
Sacramentaire Grégorien. De là est venue l'expres-
sion G'<7<w'M ~y/M<f/ employée pour la pré'
mière fois par Dom Baumer (2).

2. /.<C/ constitue une subdivi-
sioa importante du groupe; en voicttes caractères
principaux t v

<~ Le canon de la messe, dans ces manuscrits, est
placé, non à la suite des messes dominicates, comme
dans le /?~<w'y mais à la fin du cycle de
l'année ~-cM/My< c'est-à-dire après le Commun
des Saints; il est intercaté dans la dernière des messes
quotidiennes.

Tout le recueil a pour suscription
A'~ ~~<tM~w romana tantôt avec
l'addition des mots ow//<<comme dans Rhet-
nau ou Zurich a° 3o, et Saint-Gall a" 348, tantôt sans
ces deux mots, comme dans le Sacramentatrc de
Gellone (manuscrit du vtn* siècle, n~ t2o58 de la
Bibliothèque Nationale à Paris, et dans les fragments
d'un Sacramentaire pour une église indéterminée,

(<] Ed. Bisbop, y~ /?Mt< f.'< p. )!
(t) A. Ebner, C4!'r. < p. ~63.



fin )x*siècle, n" 22~6 de la Bibliothèque Nationale (t).
On y sacrifie la division en trois parties, propre

au Sacramentaire Gétasien, on y fond en un tout
coa<icu le propre du temps et le propredes saints (2).
Après le cycle de l'année, où les dimanches sont
intetcatés entre les fêtes à jours fixes viennent le
commun des saints, les messes quotidiennes et le
canon c'est là le contenu d'un premier livre. Avec
la partie du troisième livre gétasien où se trouvent
les messes diverses et les messes votives, on forme un
second livre sous ce titre Z~ .w~<~ ~<~

on n'a pu jusqu'à ce jour éclaircir le sens
de ces dernières expressions. Ce secondlivre manque
dans quelques manuscrits.

3. Dans ce groupe peuvent entrer sans conteste1
<t~ les manuscnts de Rheinau, Zurich n" 3o et de Saint.
Ga)I n" 3~8 ce sont tes mieux connus' leur texte,
en grande partie dans Gerbert (3), a

été édité, non
sur l'un des deux recueils ordinaux, mais sur un
manuscrit du x* siècle auiourd~ni perdu et appelé
alors 6'acraMf~~r/MM~c< Ce document conte.
nait, en plus du Grégorienet de l'Ambrosien, te texte
de Saint-Gall, 3~$, comme gétasien de là le nom de
Triple Sacramentaire.Le manque d'ordre qui règne
dans les deux manuscrits Rhelnau et Saint-Gall est
atténué en partie par la table des matières jointe à la
publication de Witson. – Le Codex 3Sô de Saint.
Gall négligé par Wilson ce document présente des
fragmentsapparentésauSaint-Gat),348; tesfot.3~t6
contiennent un grand nombre de messes diverses
analogues à celles du livre second dans Rheinau,
Zurich n" 3o. – Le manuscrit latin n" 8t6 de la
Bibliothèque Nationale, dit .S<~<~M/<t~v M~w-

(') Sur <;« dt~t derniers documenta votr &e)i~e,~w~t ~wr<<'<-~~<, n' XV, p. et n* XHV, p. t68.
(!)Yo)r, d<M rtpp<:B<ticede WHaon, ?'<< CWa~x ~ff<;w<tA)~,)'tr.

ftnj{tmtt)t dtt m~nttMrttx de Rhttno), Zorkh, ?o, et de S~tnt-Cxn,
(3) .V(W7<w~t t~~r/~ /yt <t~M«M/f< t, p. t.



lime parce qu'il fut à l'usage de cette église (vut* et
)x* siècles) tl est divisé en deux parties, la première
comprend le propre du temps et le propre des saints
réunis, elle commence à la vigile de Noèl. Comme
particularité, on y trouve au t~ novembreles fêtes
de saint Césaire et de saint Hilaire de Poitiers; le
livre se termine avec la messe de saint Sigismond
qui parait être une messe votive; on y remarque
quelques additions du xt" siècle. La deuxième partie
(fol. tto-jyo) est un recueil d'oraisons et de préfaces
pour messes diverses, de messes quotidiennes, de
bénédictions,de différentes prières et cérémonies, le
canon est avec les messes quotidiennes.Il y a dans
ce document des ressemblances mais aussi des diver-
gences avec le /?<J~ <?/<~ et les manuscrits
signalés en a) (supra) (t). <~ Le manuscrit latin
t2o58 de la Bibliothèque Nationale dit Sacramen-
taire de 6*<f, V!!t* siècle, souvent décrit mals
toujours d'une façon insufnsante au point de vue
liturgique. Il débute par les mots 7~ nomine Domir.-i
MC.r~'Y!MM C~A Incipit ~<t~<tM~/c~M.
Le cycle liturgique commence avec la vigite de Noë),
renferme le propre du temps et le propre des saints
fondus ensemble, les stations y sont marquées. Sut-
vent.sans distinction de première et deuxième partie,
tes communs, les messesvotives, les messesquotidien-
nes dont la dernièreencadrele canon, les bénédictions
épiscopales,des oraisons diverses, une nouvelle série
de formules et rites pour le baptême (on y voit que ce
sacrementétaitadministré à Pâques, a la Pentecôte età
l'Epiphanie), les prières pour la dédicace d'une église,
pour les ordinations,etc. des messes diverses et des
messes pour les défunts (a). e) Ajoutons encore,
à cette fiste; des documents sur lesquels il nous faut
passer rapidement, comme le manuscrit latin ?~6 de

(<) DetMtj ~'<f/<Mj .ew«/t!«, n' XV, p. $'.
(a) 7~ n' ][L)v, p. )6y.



la Bibliothèque Nationale, fragment d'un Sacramea-
taire d'origine gallicane ce n'est qu'un résumé de
Sacramentaire, gé!asiea pour le fond et grégorien
pour la forme; le Codex o. 83 de la Bibliothèque de
Prague manuscrit originaire de la Bavière (t); le
Codex D. 47 de la Bibliothèque Capitulaire de Padoue,
apparenté aux précédents surtout pour l'arrangement
du cycle de l'année et la place donnée au canon de
la messe après un plus minutieuxexamen,peut-être
y découvrira-t-on un manuscrit indépendant ayant
conservé plus d'un trait de l'ancienne liturgie de
Rome. Terminons notre nomenclaturepar un manus-
crit qui fut détruit pendant le siège de Strasbourg le
titre In M< Z~M< Z~/ summi. //«-~<
Sacramenforum romana~c/ anni circuli, montre
qu'il devait appartenir à la présente catégorie (2).

Si Insuffisante qu'elle paraisse, cette liste prouve
qu'au V!U'siècle le Gélasien forme le fonddes recueils
répandus en Gaule et que le Grégorien ne parvient
pas à le détrôner complètement.

§ 2. – ENVOI DU SACRAMENTAIREGRÉGORIEN

PAR ÂDRt&K 1~ A CHARLEMAGKE, ET PREMtRRE

MODIFICATIONDE CE RECUEIL AU !X* St&CLE.

I. Mais le Gélasien, trop mêlé d'éléments romains
et gallicans, ne parut pas à Charlemagne suffisam-
ment en harmonie avec le calendrier et le rituel
romain (3). Voilà pourquoice prince,désireux d'opé-
rer dans sa chapelle une réforme liturgique, s'adressa

(<) Le R. P. We!th ta prépare line description.
(~) DeMe, ~<M~«t ~Mf<w«</a~~ n' ïm. p. M S'il fallait tenir

tomete des <!tt)< jerater< doetftxett m<nt!onnt<dans ce paragraphe
les meMM quotidtcnnet Mrateat de tatnt Cr~otre "< ntofht qmnt t
leur arrangement, At"e) t'ttpUqnerttt la pr~Mnce des M~<* MMOttc't
~c~<~<t eo Anfteterrt et en C«te pendant le vt)' <!t<;tf. Ebner,
p. 368.

(3) /frM Carolins, 1, 6. P. t. XCVt't, <o'. 'o:t.



au Souverain Pontife pour obtenir un exemplaire du
recueil en usage à Rome. La réponse d'Adrien I"' à
ce sujet est consignée dans une de ses lettres à Char.
lemagne (entre les années 787 et 791) « Vous nous avez
demandé de vous envoyer le Sacramentaire arrangé
par notre saint prédécesseur le pape Grégoire,inspiré
de Dieu. nous faisons donc parvenir ce document
à Votre Altesse Royale par l'intermédiairedu moine
Jean, abbé de Ravenne (t). »

On s'est servi pour désigner l'envoi d'Adrien à
Charlemagne, de l'expression <?~ <~4<
Cette expressiondoit être expliquée pour écarter to.tt
malentendu elle ne veut pas dire que nous devons
considérerle pape Adrien 1er comme un collaborateur
de saint Grégoire,donnant une nouvelle rédaction de
t'ceuvregrégorienne,apportantacetteœuvredeschan-
gements substantiels, mais elle implique qu'Adrien
envoya à Chariemagne un codex grégorien en rap-
port avec le développementliturgiquede l'époque, le
recueil en usage dans l'église de Rome, pendant la
seconde moitié du vih" siècle. Ce n'était donc ni un
livre à l'usage du Pape, ni une curiosité liturgique
représentant un rite tombé en désuétude (2). Ainsi
il ne faut pas s'attendreà y retrouverle Sacramentaire
primitif de saint Grégoire.

Avons-nous d'ailleurs une copie'du Grégorien
d'Adrien sans addition et dans son état primordial ?l
11 est difficile de le dire avant qu'on ait mené a bonne
fin l'étude des manuscritsdu vtn'siectedans !eu.rto<a-
!<té on peut signalerdeux documents dont les parties
de première main paraissent former un Grégorien
d'Adrien pur, savoir: t. le manuscrit de Cambrai
n" 16~ (autrefois t5<)), écrit pour cette église sous

<]) C< C'<tM/ A~M'/M~M/<t C~'M. /J/Epp. n!,6~6.D. Boufju-'t,
/?<f«f// n'f~ ~t'~c~Mt <~ < t. V, p. !oy.

(t)Cf. t)om Haamer, Dot ~<«f<!MM~ .S<t~r<w~ <~<'<t</«M. Ë't. BfthOj),
?~ <<)/< M~OM Mass /?c< Ebner, ~;«//<«. p. 38(i.



t'épiscopat d'Hildoard (?90-8i6)(t) 2. le macuscr:t
latin 2203 de la Bibliothèque Nationale, Sacramentaire
de l'abbaye de Nonantola à laquelle il a étéoffc'tt
par Jean, évoque d'Arezzo. Ce prélat, envoyé par
Jean Vin en 876, à la cour de Charles le Chauve,eut
peut-être alors l'occasion de se procurerce document.
Ce qui s'y trouve de première main correspond pré-
cisément au Grégorien d'Adrien les messes du
dimanche, oraisons, etc., ont été ajoutées du xf au
xnf siècle (3).

A dater de l'envoi fait à Charlemagne,un nouveau
groupe de Sacramentaires manuscrits se substitue
rapidement aux recueils jusque-là en usage. La plu-
part ont en ~ete le nom de saint Grégoire, et il est ft

peu près certain que le manuscrit envoyé par Adrien
se retrouve dans ce groupe, mais plus ou moins
modiné (3).

Il. Ainsi le recueil, copié de bonne heure à un
grand nombre d'exemplaires,destiné à former la base
de l'ordre liturgique dans les églises de l'empire
franc, reçoit presque Immédiatement des additions.
Ce sont tantôt des suppléments ajoutés à la fin,
tantôt des modifications introduites dans le texte.
Telle est la constatation faite par Dom Baumer et
reproduite par Hd. Bishop tous les recueils grégo-
riens, ceux qui ont dans leur titre le nom de saint
Grégoire ou ceux qui ont simplement le qualificatif

présentent pratiquement le même corps de
textes, le même ordre de prières, mais il y a des
détails de moindre importance qui varient presque ~t

l'infini. En un mot, nous ayons une seule édition du

(t< ~/<MM«~ <f'.4~ f/i;-<'<<«M~ << de A'~f~,t. c. '7~
DctMc, ~M~M.' ~r~w~M~ <onMere <}U<-)<tU<-t )tf.n<-sscn).
tnent. p. 400. E<). hi)it)"p, <?M J~'wt Mr/y waM«~fr' fyM~<.r<y<~rf'<)! t. IV, p. 41C

(<'t ).)c)!.)c, ~"< ~~<)~ n' XXIII, p. tjfi-)~. Ed. Dhhop
~!f. c'< p. 4M-

(3; Ebner, û~tr. f'~) pf ~S~'



Grégorien d'Adrien, mais cette édition est enrichie
d'additions et adaptée aux usages répandus dans
l'empire franc (t). Cette constatation a amené Kbncr à
partager les documents en divers groupes ~4. Les
recuells ou à la partie origineite est joint un supplé-
me~t, tes deux parties étant séparées par une préface
et un ~f/< des pièces a)outées. B. Ceux où h partie
ortginctte et le supplémentdemeurentencore séparés
ma où la préface et t'c ont disparu. C. Ceux
où les deux parties sont fusionnées. Nous allons nous
occuper du premier groupe dans ce paragraphe, les
deux autres seront étudiés dans le paragraphe sui-
vant.

HL – Le 6'~<<d'Adrienavec~<~<<'<
– Une différenceconsidérable, sans atteindre

pourtant la substance, séparaitla simplicitésévère qui
règne dans le Grégorien d'Adrien de la muttipticité
des formules en usage dans les Gaules ainsi il man-
quaitau Grégorien les messes dominicales, les préfaces
variées; les bénédictions épiscopates, Pour ne pas
renoncerà des usages auxquels on s'était attaché, on
fit au document romain des additions sous forme de
supplément.Voie!, titre d'exempte, toute une caté-
gorie de recueils du tx* siècle, dans lesquels le supplé-
ment, riche et bien ordonné, est séparé du Grégorien
d'Adrien par une sorte de prologue ou préface le
manuscrit de Cambrai, n" t6~ (ancien tS<)) déj& c!té;t
2. le n° <tt3 du fonds Ottoboni au Vatican (2); 3. le
n~ 336 du fonds de la Reine au Vatican (3). 4. le
n" ta 6fs du Séminaire d'Autun, Sacramcntaire de
Marmoutiers, approprié à l'usage de l'église d'Au-
tun~); 5. te manuscrit latin n" !3o5o de la Biblio-

())!). Bishop, Tht ~<!)7~ rom<!M ~t/o~t Foc<;C~M /?<'f~H',
ann~e tS~t, vo). t<6, p. t*

(!~ Detfste, <~Mf/<M~ ~~ow<M/o~-<f, n* <titV, p. t49.
(3j Ehr<'n'i))er~er, ~<r~ /<7f< ~fc~ t'a~'r<M<f, p. ?</).
(~ Dftiite n' tV), p. 9~ tt Wc~nKc/r~ <~<<' ~</o/<~« ~r/-

//Mt~ </< /«~ t. t, C.t0.



thèque Nationale, Paris. Sacramentaïre de Corbie ou
Missel de Rodrade(t); 6. le manuscrittatinn~Snde
ta BibliothèqueNationale, Sacramentaire de !'ég)isede
Beauvais (?). On pourrait ajouter à cette liste beau-
coup d'autres documents, notamment deux recueils
a'tjourd'hut perdus, le premier (Sacramentaire de
Cologne) qui a servi de modèle à Pamélius pour sa
/.<?M~'M ~«?~M~, le second ~t~'yy~ /L/c~t~
un manuscrit de la Bibliothèque des Théatinsà Munich
auquel Gerbert a emprunté le prologue/~<(3).

On trouve toujours dans ces recueils deux parties
nettement distinctes <4. La première partie com-
mence par les mots Z~~A /<7 A'3<~~C~M (~ <r~M/~ << ~M~M a 6'fï~C~<T~ ~~<t romano. Suivent la préface commune
et le canon de la messe (~), puis les prières pour la
consécrationdes Evoques, l'ordination des prêtres et
des diacres (5). Alors commence le corps du Sacra-
mentaire ou prières de la messe depuis la veille de NoCt
j usqu'à ta fin de t'Avent. Dans le propredu temps s'en-
cadre le propre des saints de la façon suivante aux
messes de Noct se Joignent celles des saints Etienne,
Jean, Innocents, Sylvestre. Après l'octave de Noèt et
t~ fête de t'Epiphanie commence une nouvelle série
de saints, depuis saint Félix de Note jus-
qu'à l'Annonciatton Inclusivement,Le propredu temps
reprend avec la Septuagésime, la Sexa~es!me, la
Quinqua~sime la f<?r!e IV* qui suit le dimanche de

(<) Delisle /< n* x\n, p. U!
~) n* ft', p. '78.
(~ A cette )i!t< tot~qot)~ encore quatre autres t)oc'un<'nt'<) 1 le<W- 77 de <t BibHoth~xe du ~f.~ns ) te manuscrit B. B. M de

la BiM!«t))~i~ S.t!nte O'-nevieve Par't ou S~cr~.nentttrt de t'~);)fM
de Senlis (Dell8le, t'M/ n, )m«t. p. ~3): le C~< n' t~7 de la Ctth4.
drale de Cologne t enfin Cftut de t.~ Bibliothéque f.fn'nttenne t
Ftorencf. Cc~. n' «t. (D<-Us)< /(/ ][)mx, p. )M. – Voir
aussi Rbnfr, pt~M. p. 38~-3~.
f~t'f main du xn* <~c)e a ajouté le /< des ~'<M- dant le

/?~M~aj/t n. !37.
(~) CM pr:~re9 ont été d<p~c<c<dans l'édition de Murator).



Quinquagésime débute une sélie de messes pour tous
les jours de caréme et la semaine de Pâques, les
dimanches compris (on y donne l'indicationdes slà-
tions). Il faut noter pour le Jeudi Saint la bénédiction
de l'huile des Infirmes et du Saint Chrême, pour le
Vendredi Saint les supplicationsso!enne!)es, la béné-
diction du se!, les prières sur les catéchumènes et les
enfants (en un mot, les cérémonies préparatoiresau
baptême) pour !e Samedi Saint l'exorclbme,les oral-
sons qui suivent les prophéties(on en compte seule-
ment quatre), la bénédiction des fonts, l'oraison qui
suit le baptême et qui est récitée ad < <'<w~<-~<< durant l'octave de Pâques, il y a diverses
oraisons sous les titres ad sanclum /<'<)' ad~<<~/<!r< <C~<M<!M~/Z~<<~î'f~-
ro'~ ad/c/ ad ~<M<t Andream;puis après le
Dimanche une série d'oraisons pasca'es. –'
Le propre des saints reprend avec tes saints Tiburce~
Valérien et Maxime (j~ avril), se poursuit jusqu'à
saint Urbain (25 mai), est interrompu seulemept par
l'Ascension au t3 mai est marqué le A~<T/f .S<
~<ï~~ ad martyres.

Une portion du propre du temps comprend Ici le
samedi vigile de la Pentecôte, la Pentecôte et les
jours de l'octave après quoi vient la dernière pattie
du propre des Saints qui commence au t~'juio avec
ja Z~ ~~<'<j ~<ï~c<'< Nicomedrs, et se conti-
nue jusqu'à la saint André (3o* novembre). Les
quatre-temps de septembre sont placés entre la fête
des saints huphémie, Lucie, Gémin!en(t6septembre)
et celle des saints Corne et Damien (.37 septembre).
Après !a saint André commence l'Avent, sous je
titre C~<<w~f de <4~ /?< it y a quatre
dimanches et les fcr!es des quatre-temps. Entre le
deuxième et le troisième dimanche on a intercalé la
fe<e de sainte Lucie (13 décembre).

Ainsi se termine le cycle de l'année on y a joint
U!ie série d'oraisons pour diverses circonstances~



translation de reliques, dédicaces d'églises,anniver-
saire de consécration papale, bénédiction d'époux,
oraisons quotidiennes, oraisons pour le matin et le
soir, baptême, visite d'un malade, tonsure, bénédic-
tion d'une diaconesse ou d'une vierge, d'un abbé ou
d'une abbesse oraisons diverses et parmi celles-cl,
oraisons pour les défunts.

B. La préface .~w ~f~ commence la deuxième
partie ou Supplément un << initial comprenant

numéros donne l'idée de ce que contient ledit
supplément bénédiction du cierge pasca!, formules
pour les vigiles de Pâques et de la Pentecôte messes
dominicales dont six pour les dimanches après l'Epi-
phanie, quatre pour ceux après l'octave de Pâques,
une pour le dimanche dans l'octave de t'A$cen$ion,
vingt-quatre pour les dimanches après ]a Pentecôte
bénédictions et messes pour diverses circonstances.
Enn~ !e supplémentse termine par une série de pré-
faces et une série de bénédictions épiscopaies les
préfaces ont une petite introduction spéciale qui
commence par ces mots //fM ~M<c~ et n'est pas
dans Muratori (t).

Les douze manuscrits signalés plus haut concor-
dent sur tous les points qui viennent d'être énumérés
oh peut donc les considérer comme d'une même
famille et d'une même origine. H paratt bien en réalité
qu'ils sont d'origine franque, ce qui est incontestable
pour huit d'entre eux, sans difficultépour le manus-
crit de Cologne, plus douteux pour celui de la
Bibliothèque Laurentienne à Florence (quelques
défaits du calendrier de ce dernier pourraient faire
songer ou à t'Angteterre,ou à la Suisse ou à l'Italie).
Quant au /?~My/y qui appartient à ce
groupe sans avoir la préface M~~ (2), son

(<) Le texte de ftte tn'ro'tucticn tst <).<n9 !)< )is)< ~w~My .P()~<
M~M/'<< p. i~t, tt dantEbner, Mf~.f~ p. 30.

(<) Ebner,c' c<7/, p. 38?, tt Ehr<nsberj;fr,~~r/~7/fr.~<'f~
/~f<'ft ~<t/<f«M~, p. ~00.



origine franque est certainesi t'en ne peutdéterminer
de façon plus précise sa patrie, on trouve une grande
ressemblance entre sa composition et celle d'un ma-nuscrit plus récent, le Codex Patalinus, n" de ta
Bibliothèque Vaticane, x* ou xt* sièc!e;orcetui-ci
est originaire du monastère de Celle, au diocèse de
Mayence (t). Ainsi c'est dans l'empire franc qu'il faut
chercher l'origine des manuscrits appartenant à ce
groupe et cette considération nous amène à parler
de l'oeuvre d'Alcuin.

IV. L'auteur de la préface Dans unarticle dei' (a), M. Martin Rule manifeste
quelquedéfiancepour 1 oeuvrepubliée par Pamélius et
Muratori; il ne peut reconnaître le Grégoricnd'Adrien,
dans un recueil qui dément les promesses de sontitre, qui d'ailleursne répond pas à l'attente de Char-
temagne it n'a pas plus de confiance dans l'assertion
du Micrologue et prétend que l'auteur de ce dernier
traité se met en contradictionavec Alcuin lui-même.
En somme le Z~ A'c~ d'Alcuin est aux
yc~x de M. Rule ta. copie d'une rédaction', encore
récente au début du tx* siècle cette rédaction pre-mière paraît avoir été inspiréepar le sacramentaire de
l'égtise romaine ~grégorien et antégrégorien)oupeut.
~tre par le Grégorien d'Adrien (3); ainsf t'œuvre
d'Alcuin ne serait pas ce que dit la préfaceTVMc~~
et cette préface même ne saurait être d'Alcuin. Avant
M. Rule, PaméUus avait refusé de reconnaître Alcuin
pour l'auteur de t'œuvre à lui attribuée par le Micro-
logue le nom du grand liturgiste de l'époquecarolin-
gienne a dû être substitué, dit-it, dans le recueil parquelque copiste ignorant, en place du nom de Gri.

()) Ebncr, /</< pp. 3.S6, t<) et Rhr<nsber~r, c/<f. p. 40!.'DeIxtej~w~Mt ~«~«w~ n. )t).;)f, p. )jro.(J)A'7/<ty/'<-9/ /~f/t ~/f~ <)ans 7~~ ~t~M~MM<, a. t~, f,

(3) M. Rule fait cette dernière conc<'<sfoa<)ant un article Mtt<r!e))r~)ttmcnx journft), ennee )~o!, ji(nv)<'rct aodt,



moa!d pour lequel beaucoup de manuscrits reven*
diquent la compilation (t).

Mais, de nos jours, des liturgistes, fidèles au
sentiment que Varin exprimait il y a soixante ans,
croient pouvoir revendiquer pour Alcuin l'oeuvre
publiée par Pamélius sous le nom de Grimoald, et ils
considèrentAlcuin comme l'auteur de la préface ~~<?M~ Voici leursraisonsré~umées brièvement i t. la
préface Z~~ M~~ considérée en elle-même concorde
avec ce que nous savons d'Alcuin par ailleurs,comme
aussi avec le dessein de Charit magne elle nous dit
le traitement auquel a été soumis le Sacramentaire.
Ce qui précède la préface, à l'exception de quelques
formules marquées par une obéie, représente le texte
du Sacramentaire Grégorien que le compilateur a soi.
gneusement rétabli. Mais il est certaines autres for-
mules indispensables que saint Grégoire a omises
comme ayant été données par d'autres écrivains, et
!ui, le compilateur, s'est mis en devoir de les recueil'
lir, de les corriger, de les arranger, pour que ses lec-
teurs trouvassent dans un seul manuscrit tout ce qui
est nécessaire à l'époque et dans le milieu où il vity
bien qu'on puisse trouver beaucoupd'autres formules
dans les autres Sacramentaires.Par la position qu'elle
occupe, la préface séparerala compilationgrégorienne
de l'oeuvre ajoutée, et pendant que le supplément
sera reçu avec reconnaissancepar quelques-uns, les
autres qui le jugent superflu pourront le laisser de
coté, mais en prenant sur eux-mêmes la responsabi-
lité du rejet. Or un tel langage fait penser à Alcuin,
comme le seul liturgistede ce temps qui ait pu et voulu
le tenir. D'autre part, si Alcuin a écm la préface, c'est
Charlemagnequi l'a Inspirée on peut la considérer
comme un acte officiel du prince temporel. Charle-
magne avait Intérêt à promouvoir l'adoption du Gré-
gorien dans ses Etats; cependant il ne pouvaitIgnorer

(') fotn~tia~, /.t'<-< /<t//My~, t. t!, /'rc/<w;w;ft. Varh.
~</Aw <~ /< p.~6..



tes Sacramentairesgallicans alors en usage 1 il fallait
concilier les deux courants. Alcuin, l'ancien chef de
l'école d'York, était capable d'accomplir cette tâche,
grâce à sa connaissance des anciens manuscrits litur-
giques.–2. La préface comparée avec d'autresœuvresd'AlcuIn est en harmonie avec e!tes ainsi le CM~
ab Albino~~t~~a~/ja un avertissementqui commence
par ces mots C<<< (t)~ et dans lequel le cora-pilateur prévient qu'il ajoutera quelqueslectures pourles vigiles. Cette pièce, moins anctenne que la pré-
face présente avec celle-ci plusieurs points
de contact même préoccupation de compléter les
recueils grégoriens, même désintéressement pour la
façon dont sera accueillie son œuvre. D'où, conclut
M. Rd. Bishop, Alcuin, qui a rédigé le Comes, y autilisé le prologue~«c Mjyw ce qui lui était d'autant
plus facite que ce prologue est supposé de lui. A
l'appui de cette thèse, M. Ed. Bishop invoque encore
une lettre qu'il a eu )a bonne fortune de découvrir 1elle est adressée pv l'abbé Hétisachar à Nidibrius
archevêquede Narbonne. 3.L'auteurdu ~cro!ogue
a donc vu juste quand il a écrit au xt* siec!e on

assure qu'Atcuina recueilli dans le Sacramentaireles
prières de saint Grégoireauxquelles il en a ajoutéde
nouvelles, mais en petite quantité et qu'il a eu soin de
désigner par des obèles (ou guillemets); puis à CMprières, il en a réuni d'autres qui, sans venir de
saint Grégoire, étaient nécessairespour la célébration
des offices divins. C'est ce qu'atteste le prologue
placé par lui au milieu de son recueil, immédiatement
après les prières grégoriennes(a).

(') Tournât), <?/~<t, t. V, p. 3~.MA/«t, c. 60. P. t. CLI, c. )OM. L'tmeHr de ce traitéconsignait dans ce< lignes une tradition d~t vieilte de dem tftcto.Notons seulement ce fait < Ut) catalogue de t'abbaye de Centate oxSeht-Riont'-r dressé en M) mentionne an missel grégorien et <fê)at)t<ttel que récemment Alcuin )'< mt~ en ordre. ~«-<~t~t'f
~~r/~MM~Il <~ ~~«~ t. t, c. to8~.

Sur toute cette thèse, votr les auteursdéjà cités comme Varin, Ebner1



Les obèles devaient affecter les fêtes de l'Assomp-
tion et de la Nativité de Marie,celle de saint Grégoire,
la plupart des offices du Carême. Alcuin puisa sans
doute une large part des formulesdu supplémentdans
le Géiasien beaucoup de manuscrits de ce recueil
ayant acquis droit de cité en Gaule au tx' siècle (t).

§ 3. – TRANSFORMATIONPLUS PROFONDEDU GREGORtEM
D'ADRIEN DANS LA GAULE AUX IX ET X* StECLBS

ET INFLUENCE DU DOCUMENT AINSI TRANSFORME

SUR LA LITURGIE ROMANE.

I. La diffusion considérablede l'oeuvre d'Alcuin
prouve qu'elle répondait à un besoin cependant
toutes les églises n'éprouvaient pas la nécessité
d'ajouter au fonds grégorien un supplément aussi
développé des recueils avec suppléments irrégutiers
se firent jour. Le classement en est moins facile que
pour le groupe précédent & côté d'un fonds Inaltéré
se rangent des additions qui varient presque avec
chaque manuscrit. Tels sont, par exemple Le
sacramentaire de la Bibliothèque du Séminaire <*e
Mayence, tx* siècle ce manuscrit reproduit exacte-
ment le fonds principal du Grégorien, la même main
y a joint des messes pour quelques fêtes, commecelle
de la Toussaint, et les Bénédictions épiscopates une
seconde main a ajouté les messes des dimanches, les
préfaces, et diverses autres messes. 2. Plusieurs
sacramentaires de la Haute-Italie!entre ces documenta
la parenté semble assez étroite, nonobstant certaines
différences. Ce sont le Codex 86 (autrefois 81) de la

et tp~cMement Ed. Rishop, 7~~ ~<M- ~<M V<M ~< <P«Mt<
~<'f~«', <mn<e tO~f, vol. u< p. t6!-t< Voir fm~s) Ca~otn. ~f«/'<.
Mis /~f «~ A/~ «'< p. )~

(<) De t~ difmton des SMr~m''ata!ret COattem on G'~ortent «Gaub el en An,{kterre t )<t <in d< vm* siècle, Atcttn tat-mtme p<at<tre tnvcqu<comme t<motn ) voir sa lettre t EtnhtM. trehevt<}tted'Yert,
ep. 65. t. C, f. <~4. D. Mortn remarque qu'd y trace le plan de
ton Sacramentaire,~f. /~M< <nn<e <~o, t.Vtt p. )~< not. t.



bibliothèquecapitulaire de Vérone c'est le type le
plus parfait du groupe(t); les Cc~~9! (autre!ois86)
et 8a (autrefois 77) de ta mcme ville ils sont malheu-
reusement incomplets (2) le manuscrit du trésor de
Monza (3) le Codex too du chapitre de Monza (4).
H y a dans ces recueils quelquesép!tres et évangiles.
j°. Le Cc~~ II, 7, de la bibliothèque du chapitre de
Modène (5) dans ce manuscrit on constate l'absence
d'une partie du propre des saints. Cependant, immé-
diatementavant le supplémenton lit cette rubrique/<-<7 ~<o~~ (?) a S. G' /<~
o'~MM c'est dire qu'on a donné avec toute la clarté
désirable la matière du Grégorien d'Adrien. Le sup-
plément débute par la rubrique y~
diebus <~Mt'c~; il est écrit de la même main et
renferme en plus des messes dom)n!ca)es, quelques
messes votives, les messesdes défunts, quelquesbéné-
dictions (6).

Il. A !a fin du 'x'siècle s'opèreune transformation
plus radicale du Grégorien d'Adrien !a séparation
du recueil grégorien et du supplément disparatt. KUe
semblait alors présenter un grave inconvénient pour
l'usage pratique on avait des oraisons dans la pre-
mière partie, mais il fallait ensuite chercher les préfaces
et les bénédictions à des endroits différents dans le
supplément.On crut dès lors plus simplede.Aw/w
ces divers éiéments. Toutefoisla fusion nes'opéiapas
tout d'un coup, mais par degrés; elle fut aussi plusou
moins complète. Le Codex II, 7 de la bibliothèque
capitulaire de Modène que nous venons de mention-
ner porte les préfaces écrites dans la marge pour un

(<)Ebn<t, 0«! P- 'M. Dttifte, ~Kf/fM &!rr<tWfH/o/rM,o' MV,

p.M Ebner, /W., p. )M et Dt)M. /M~ «' xxv), p. )~.
(3) Ebncr, /W., p. '< De). /M, n' t.X)V, p. tçX.

(4) Ebner, p. <oy. Delisle, 7~ n. W, p.
(5) Ebner, 7~/< p. ~(.
(~ /< p. ~-96.1



grand nombre de fêtes quand plus tard on copia le
manuscrit de nouveau, les additions de la marge
furent Introduites dans le texte, la fusion étaitopérée.

On peut dire que cette transformation commença
dès l'arrivée du Grégorien d'Adrien dans les Gaules
elle fut lente en certaines régions, plus rapide en
d'autres. Ainsi se sont formés les Sacramentaires des
siècles suivants, d'accord entre eux quant à la subs-
tance, distincts l'un de l'autre quant à l'ordonnance
et aux détails i on peut leurappliquer la dénomination
de C/M~. Bien qu'un sectionnement soit
difficile a faire dans cette catégorie, on a pourtant
distingué entre le Grégorien incomplètement et
complètement fusionné.

t. Grlgoden <w/ /~Aw~. C'est la
condition de presque tous les manuscritsdu x* siècle t
d'une part, le noyau Grégorien d'Adrien a reçu des
additions, d'autre part le supplément est demeuré en
partie Intact et sous forme d appendice. Les messes
dominicales, par exemple n'ont pas trouvé accès
dans le cycle de l'année, elfes forment un paragra he
spécial après le commun des saints, c'est pour ainsi
dire un commun du temps mis à part à coté du com-
mun des saints. Ces manuscritssont un prolongement
du groupe précédent. On peut citer comme tels
t. les Codices ~S~'A t22 et t23 de la Bibliothèque
Laurentienne à Florence (t); 2. le Codex B. A. a de
la bibliothèque nationale de la même vii!e(3); 3. à
Ivrée, le Codex 86 de la bibliothèque capitulaire (3);
4. à Rome, le Codex 3So6 de la bibliothèqueVati-
cane (4); 5. a Bologne, le Codex 1084 de la biblio-
thèque universitaire (5); 6. à Vérone, le Codex 87

(<) Ebner, o/<< f/ p. ?o ft ??.
(t) 7~ p. ~t.a.
(3) 7tM, p. totr au~t t)<'M< ~<'M$ .S't~t'~MAt~ n. K,

p. ~~o,
(~) Ebner, p. <«.
(5) /< p. 6.



(ancien 82) de la bibliothèque capitulaire (t), etc.
2. <?~< complètement /M~/c~ Dans ces

documents, on ne retrouve plus trace des suppléments
anciens aussi la forme du noyau Grégorien d'Adrien
y

est-elle plus effacée. On pourrait les classer en se
plaçant à divers points de vue par exempte, le canon
s'y trouve tantôt au commencement, tantôt au milieu
du recueil, et dans ce dernier cas, il est, soit après
Pâques, soit entre les deux propres ou encore, Je
cyctc de l'année y commence, tantôt à !a vigile de
Noë), conformément à l'ancienne pratique (recueils
du x* et du xu" siècle), tantôtau premier dimanche de
l'Avent (pratique prédominante dans les recueils du
X!f siècle).

Mais une différence plus profonde résulte de la
place donnée aux deux propres propre du temps et
propre des saints. Tantôt A, les propres sont corn.
plètement fusionnés ainsi dans le Codex 4470 de la
bibliothèque Vaticane à Rome (x*-xt* siècle) les
dimanches de l'année se trouvent entre les fêtes du
propre des saints (2). Tantôt !es fêtes mobiles
sont partagées en trois sections cycle de NoëJ,
cycle de Pâques, cycle de !a Pentecôte dans chaque
section on place les dimanches et les fêtes de saints
qui s'y rapportent, par exemple, de la vigile de Noë!
jusqu'ài'Ânnonciation des saints Tiburce, Vaiere ett
Maxime (t~ avril) jusqu'à saint Urbain (2~ mai); de
saint Nicomède (t"' Juin) jusqu'à saint André
(3o novembre). De la sorte, les deux propres se
compénètrent. Tantôt (~ les deux propres sont
complètement séparés et tel est !e parti auquel on
crut devoir revenir. Dans le Gélasien, la séparation
était plutôt incomplète certains documents opérèrent
une séparationplus radicale. L'Avent passa en tête

()) /<)< p. ~M. Une dissertationdam Ebner est tjout~e t cet )nd)ct-
<!<«): pour «)~tn<r<)!s~f)t)r<eM)tat'<fp.

(a)Ebn<r,7~<W.,p.9)!



du propre du temps, les fêtes des saints qui suivent
immédiatement Noel, quelquefois même Noet et
l'Epiphanie, furent placées dans le propre des saints.
Finalement on en revint à la distribution qui sub-
siste aujourd'hui le groupe des fêtes entre Noei et
l'Epiphanie fut placé au propre du temps, toutes les
autres fêtes de saints rentrèrent dans le propre des
saints. On trouve' déjà cette séparation au x' siècle,
mais à l'état Isoié.

ni. – Ainsi d'après la préface /7~c M~ toute la
première partie du recueil représente le grégorien t
tes parties marquées d'une obèle (ou astérisque) ont
été ajoutées parte rédacteur de la préface. Ce sont
d'après t'édition de Pamétius à la fête de saint Jean,
les oraisons pour une messe dite « !'M /~M~ M<M< »,
p. t~o, une messepour la vigile del'Kpiphanie, p. t~S,
les messes des apôtres, saint Mathias au 2~ févr'e'
saint Jacques au 25 juii)et, saint Barthélemy au

août, saint Mathieu au ~t septembre, saint Simon
et saint Jude au 28 octobre, saint Thomas au
21 décembre; saint Marc (a5 avril) et saint Luc
(18 octobre)sont aussi au nombre des additions. La
raison de l'absence de ces fêtes dans la première
partie est donnée au f~ mai la fête de ce jour était
inscrite sous !a rubrique :y<7<<t<4/w~. On avait ainsi une solennité commune
en l'honneur des Apôtres qui dispensaitde leur attri-
buer un jour spécial exception était faite en faveur
des saints Pierre et Pau! (20 juin), de saint André
(3o novembre) (t). Sont encore entre crochets dans
Paméiiusiaconversion de saint Paul (a5 janvier), la
Chaire de saint Pierre (22 février), la fête de saint
Grégoire le Grand (t: mars) insérée manifestément
par ses successeurs; des oraisons de la fête de
l'Annonciation (a5 mars) où se lit une allusion à la

(<) Pemt))m, dam se~ remarques, M rcf~re ontmttire'nent aa ~<'f~
CH, t. ;)~-to~.°ea, ae refZre unlinaircmentau MitrO



fête de Noël, c'est un vestige de la célébration au
18 décembre; l'Invention de la sainte Croix f 3 mai)
saint Jean devant la Porte Latine (6 mai); la dédicace
de Sainte Marie aux Martyrs~! mai) comme étant de
l'institutionde Boniface IV (6o8-6t5); sainte Potcn'
tienne (19 mai); les saints Prime et Félicien (9 juin),
sainte Marie-Madeleine (23 juillet) Assomption et
sa vigile(! 5 août) Nativité de Marie(8septembre),
Toussaint et sa vigile (31 octobre et ler novembre).

Le supplémentse compose de formes plus ancien-
nes que le Grégorien, en grande partie du moins; ces
formes avaient été en usage primitivement à Rome
même; tombées alors en désuétude dans la capitale
du monde chrétien, elles furent conservées en Gaule,
avec quelques modificationsrésultant du contact avec
des éléments gallicans. Grâce au compromis opéré
dans l'oeuvre qui nous occupe, compromis qui obtint
un rapide succès, Rome put rentrer en possession de
formules et d'usagesdont elle avait perdu le souvenir,
elle hérita en mêm'* temps de certaines particularités
locales pour les fondre en une merveilleuseharmonie.
Le recueil carolingien'y contribua dans une large
mesure peu de temps aprèssa formation, il devint le
grand recueil officiel des formules dans l'église
occidentale; devant lui s'effacèrent graduellement le
pur romain, le gallican, le mozarabe, comme pour
mettre un terme au particularisme liturgique et mar-
quer le triomphe du principe de l'unifoc.mtté (t).

ARTICLE II. Etat de la liturgie de la meose
AI&anduïX'siècIe.

Tommasi, MabiUon et Muratori, nous dit Varin, ne
font pas difficultéde considérerl'édition de Pamétius

(<) Gasttotn, <4/<~<, A~ ~f aK~~ ttW/t, p. t~o-t~t. Ed. Bishop,?~ ~cw~M A/fM ~<M<, article souvent cité, p. ~58 et Vofr,
aussi one note de Dom 0. ~for)n sur les thange<nent9 )itHr~tqt)t< de
Rone dans )a ~<p/« F.'M/~<('<<H~, itnn~t tS~o, t. V)t, p. 36.<.



comme se rapprochant le plus de la leçon originak
du Grégorien d'Adrien (t). C'est donc en nous
servant de cette édition que nous donnerons ici un
aperçu de l'~<~(~~ de la messe et du calendrier<M/'<a à l'époque où nous sommes par-
venus.

§ t. L'ORUINA!RE DE LA MESSE

[,es manuscrits du Grégorien d'Adrien précédem-
ment signalés portent, au !x* siècle, le canon au
début (2). Une sorte de prologuey donneentrée mar-
quant l'ordre à suivre pour fa première partie de la
messe (3). Ce prologue,dJtEbner, deviendrasuperflu
aux xt" et xn" siècles quand on donnera tout au long
le texte des prières qui précèdent le Canon et alors
que ces prières aurontreçu leur plein développement.

t. Le prologue fait suite au titre du Sacramentaire.
Après les mots ~M! romana celebratur, il
énumère les diverses parties de t'<~< de la~< Ce sont t'7~7 conformément à ce qui est
indiqué ailleurs pour les divers temps de l'année,
fêtes ou féries. Le Kyrie eleison Le manuscrit de
Chartres porte xvptH AHICON. Le Gloria ira ~c~~
on fait la remarque qu'il est dit par les évoques et
seulement aux dimanches et fctes les prêtres ne le
disent que le jour de Pâques. S'il y a litanie, on ne
dit ni Gloria ni .< Pour comprendre cette
rubrique, il faut savoir que la récitation des litanies
était attachée aux jours de deuil et de pénitence;
saint Grégoire le Grand, écrivant à Jean de Ravenne,
lui reproche de porter le pallium aux jours des A'
~f'~ c'est-à-dire quand on devrait ttre couvert de

(<) Yartn, <<f'y-<w;t. p. ~7.
(t) Ebncr, <M<!V. ~7<~ p. ~'t not".
(3) On trouve )e t''xtc de ce protogm- ~am p)n~eur< des tnnnuscrfts

décrits par D<)!e)e t ~M~Mt .~WOM<)/n' )ti't, p. )f6 j n' X)t)H,
p. )~o) n' un, p. )8t.



cendre et vêtu d'un cilice, cineris~7~ (t).
Des lors on supprimait les chants de }oie comme le
Gloria et r~< Vannent ensuite l'Oraison ou
C~~<'(unc seule), 1' (ou l'Apôtre), le Gra-

o.t ~< t'~<t~ t'<?~< Les pre-
miers <~W<~ /?<«'~<'rédiges vers le Ytu* siècle ne
parlent pas du renvoi des Catéchumènes, notre pro-
logue garde également le silence à ce sujet. Oa en
conclut que l'usage était alors supprimé ce devait
être toutefois depuis peu de temps, car saint Gré'
goire à la fin du vt" siècle le mentionne encore dam
ses dialogues (2). Conformément à l'antique coutume,
le peuple présente ses offrandes; on en sépare le
pain et le vin à consacrerque l'on place sur l'autelf~
Leprctre ayant alors récité la prière sur les <<~(ou
secrète) <9~?'(? c~/(t~ dit & vo!x haute
OM. c'est la ~tc<

3. < messe. Rien à ajouter sur l'ordre des
formules tel qu'il a été exposé; mais il est une part!*
cularité dont nous n'avons encore rien dit. Pamétiu~
note dans le texte de son édition les signes de<-ro!x
que trace le prêtre sur les e~ëces du pain et du v!n,
soit avant soit après la consécration,conformément à
la pratique qui s'observe encore < dans la prière 7~< trois signes de croix aux mots ~<*<
oans < (?~'<~ ~M~~ signes de croix à<<?~ et M~w*y. dans Qui et.w7t modo, deux signes de croix aux' mots
<f<)C<?. dans ~~w<Mcr~ cinq signes de croix
à hostiam/< dans ~M~c~ (~ signes a
C~M et.< a P<y~M omnia, cinq signes..<
Enfin trois signes à Pax Domini. Le Grégoriea

(<) S. <?r~tib. tH, <-f..M. P. <. tvXXVft, c.
6''t~

Ct. ~f~o~M~ S. C'< P. t. ~XXV)H, c. ~6.

~) C/< Il, t). P. L., t. LXVI. c. t?!
(~ Le prttre un) doute « )<e t<-t tn<t)n9 ~nr~t )<t fctpHoa de)

offrandes, quotqte te protogHe n'en parla pt< t i) f~tt d't!))enr< noterofl'rand. '1llol'llie le prologlle n'en p..rle pu Il faut d'itillct4re noter
oite ht docnmeatsomettant de stgn~fr encore bien des rito.



d'Adrien est peut-être le premier document où tous
ces signes se trouvent indiqués au complet tes seuls
recueils antérieursoù l'on en trouvesont !e Gé!as!eo,
ReginensisJ/~ a cinq signes de croix dans la prière
Te ~7~ et aucun autre après, le Saint-GaU 3~8 en
contient pour le Te cinq pour ~M obla-

deux pour Quipridie et Simili modo, quatre
pour Unde et et rien après les missels de
Bc'bbio et de Stowe marquent un signe de croix à Par
quem o~ L'Ordo qu'on peut faire
remonter au ix' siècle a les indicattons de croix à
former dans les six passages du canon, mais sans en
spécifier le nombre (t) r<M~ ~Mj /dit simple-
ment que l'archidiacre verse de l'eau dans le calice en
formant avec la burette un signe de croix et que le
Pontife fait trois signes de croix sur le calice à Pax
/?<?/(.!).

En som~ne, la plus ancienne attestation en faveur
de cette pratique est donnée dans une lettre du pape
saint Zacharie (7.H.75~. Répondant à une consulta-
tion de saint Boniface de Mayence sur ce sujet, il lui
annonce l'envoi d'un rouleau où les signes de croix
ont été marqués à l'endroit du canon (J).

L'endroit où l'on doit substituer le nom du pape,
de l'évoque, etc., c'ait avant le x~ siècle, marqué par
les lettres /1/ et non pas N (~). On a déjà s!goa!4
la pratique de joindre auC< des noms à
sa dévotion à la suite de Côme et Damiea ea Gaule
se trouvent fréquemment les noms de saint HUalfe.
saint Martin, etc. (5) ces noms étaient Insérés aussi

(~t.LXXV)n,e.97'.
(~ c. 9H, 9~, M*'
(3; Ep. t~. t. LXXXIX c. 9~. Plue tard, ait o' <c)e, l'u.

(tar dn ~<« anr<t soh) ae mentionner ct< signes de croft. tt
observant qu'ils sont j'ronptt en nombre Impair, 3 oa P. L., t. CLt,
c. 9~-987.

(~ <. LXXVHt, e. !.M.
(!] Voir ce sujet de nombreuset références dans D<)i-.te ) ~t<

«<<!WM~ *t noms Hitttre, Martin, Augustin, Benoit, etc. Table,
p. 4~ et seq.



dans la prière ~Vf~ y~~~~<< et surtout
dans l'embolisme du Pater Z.t'<ï nos y~~K~

Les Bénédictions ~~cc/<~ avant Pax /?p~
mentionnées seulement au supplément paraissent bien
une importation gallicane. On ne voit pas que
les prières récitées par le prctre avant la communion
fussent dans la liturgie du tx* siècle elles paraîtront
un siècle plus tard; on peut présumer déjà que do
moins la troisième sera d'importation
gallicane ou mozarabe nulle part, en effet dans les
Rvres romains Notre-Seigneurn'est appeléle
des dmes et l'expressionse lit dans le Missel de Bobbio
et le Missel mozarabe (t).

Enfin c'est après le tx* siècle qu'on trouve dans les
Sacramentaires l'oraison .f/<r~<e)le n'appartint
pas primitivement à la messe, le prêtre la récitait à la
sacristie immédiatement avant de quitter les orne-
ments (2).

§ ?, – LE PROPRE DU TEMPS ET LE PROPRE DES SAINTS

Nous les présentons Ici fusionnes, dans l'ordre
suivi par les premiers manuscrits du Grégorien
d'Adrien s

I. – /v~ du y~/y /<~y Saints
pour la fin (~

Vigile de Nod Noël saint Etienne; saint Jean;1les sa!nts Innocents saint Sylvestre Octave de Noët
et Epiphanie. Les stations sont pour Noël sainte
Marie Majeure, sainte Anastasie et saint Pierre (donc
trois messes); pour l'octave de Nod, sainte Matie aux
martyrs;pour l'Epiphanie, saint Pierre.

On trouve entre guillemets une messe pour l'octave
de l'Epiphanie, avec oraisons tirées des oraisons

(J) Booé of Cer~tf, po 9', 9~, IIJ, 1'0, note, p. ~¡I'¡.(') ~00~ c~C~w, p. $~, U', )M, note, p. <
(:) A~'O/~M, t. tt. t. CL), t.



Diverses de cette fête, ou puisées soit au Gdasieo
soit au Léonlen.

Il. Propre des M/ ~f/~ J w~~ (;).

FÈVRJER

a. Purification.
!.Satn(e Agathe.

t~.Saint Valentin.

MARS
«.Saint Grégoire,
~S.Annonciation.

JANVIER
t~.SatntF~ix.
t6.Saint Mar<e).
t8.Sainte Pftsouc.
20. Saints Fabien et Sébas-

tien.
tt.Sainte Agnès.
!Sa)nt Vincent.
<8.Sainte Agnès (de Nativi-

tate).

!H. du ~S<<t~ <) ~<M/~o<
Septua~stme. Sta')on9.Sexagësime. –
Qu)nquagés!me. –
ftr.tVf<~M/~< –– V (apr~s S. Grégoire) –-Vt
&!Md!/f. –.t" Dimanche. –
– m. –-tV.
– V(apr~s S. Grégoire). –

-S<~<~ ~< –a' Dimanche

-!)t.
–!V.
– V(apresS.Grëco)re). ––Vt

S. Laurent-h/-Murs.
S. faut.
S. Pierre.
S"Sabtne.
S. Georges.
S. Jean et S. Paul.
S. Tryphon.
S. Jean de Latran.
S.PferreesUens.
S" Anastasie.
S" Marie-Majeure.
S. Laurent-h/-Murs.
SS. Apôtres.
S. Pierre.

S. Clément.
S" Albine,
S" CecUe.
S" Marie Transtev.
S. Vital.

(t) Les t(t<]i<!on9 d'Alcuin ont M etgneXo prMdtmment,
(e) Cotnnx'ncfmcnt du Carême & ce tour dcput9 )< vu' siMc poufh ca')'-ctt, station 4 Safnte-An~tas~.



~M< Stations. SS. Marcellin et Pierre.
3' Dimanche. – S. Laurent-h/-Murs.
fer. H. – S. Marc.– – S"Potent!enne.
–iV. S. Sixte.
–V(apre$ S.Grégoire). SS. Côme et Hamten.
– VJ. S. Laurent Z.M.
A:M~ S" Suzanne.Dimanche. Jérusalem(c-a-d. S' Crotx).
~/<H. – SS. Quatre Couronnés.

– !!t. – S. Laurent du Z)~<
– tV. – S. Paul.

– V(apresS.Grcgo;re).– S. Sylvestre.
–Vt. – S.Eusebe.~M< – S.Laurent-h/-Murs.

rassten. – S. Pierre.
fer. H. – S. Chrysogone.

– – S. Cyrlaque.
– IV. – S. Marcel.
– V(apresS.Gré~o!re).– S. Apollinaire.
– VI. – S. Etienne.~M< ~<'(t/. ~~W~y/~t<
Rameaux. Stations. S. Jean de Latran. 1

Lundi Saint. S" PraxMe.
Mardi Saint. S" Prlsque.
Mercred!Sa!tt. S'~Maf!eMaJ<'ure.
/'< Cf~tt /?/ S. Jean de Latran
.< ~<p~. S" Crotx de Jérusalem.~<~<f~. S. Jean de Latran.
Floues. S. Marie ad/o'
fer. S. Pierre.
–!)f. – S.Pau).

IV. S. Laurent-h/-Mure.
V. SS. Apôtres.
VI. S. Marie <M~AtM~ S. Jean de Latran.

~A'o! ~/< ~4~/t. – S. Pancrace.

(~J Sttr les trois dern!tr< Jourtde la Sem~M Sttnte d'tmtm détails ont
<5teeonnM[)rec<demment.

)



IV.– des M/y ~f avril M<
AVRIL

t~.SS.Ttbur<:e,Va)ertenct
Maxime.

e). S. Georges.
e8. S. Vital.

MAI

t. S5. Philippe et Jacques.

3. SS. Alexandre, Eventius
et TModute.

6. S. Jean Porte Latine.
io. SS. Gordien et Eplmaque.
tt.SS. Pancrace, Nérée et

Achillée,
t3. Dédicace de S" Marie amt

Martyre.
t!.S.Urbatn.

N. B. – Avant S. Urbatn soni tnterca~~ )'Asce"s[on et le
Dimanche dans t'Octave.

V. – /<~<' du temps son <?f~f<
Vigile de la Pentecôte.
Pentecôte. Stat. S. Pierre.
~/<! S. Pierre ès

Hens.
!ft. S', Anastasle,
IV. S" Marie Ma-

JeureetS.Pierre.
ferla V.Stat.S. Laurent-

h/-Mar9./< VI. Stat. SS. ApAtres.
/<-< S. Pierre.

Octave Pent. /?o~<'<t t'<t<'<t/.

VI. propre M~~ ~M~ <ÎM ~<? /J!<<
JUIN

t. Dedfc. S. Nicomède.
SS. Marcelin et Pterre.

t8. SS. Marc et Marcellien.
t9. S$. Gervais et Pfotats.< S. Jean-Baptiste.
96. SS. Jean et Paul.
:8. S. Léon.
~9.SS. Pierre et Paul.
3o. S. Paul ~M~

JUILLET
a. SS. Procès et Martinien.

to. Sept frères (fils de S" Fé-
«ctté.)

2 S. S. Félix.
~0. SS. Abdon et Sennen.

AOUT
t.S.Pierfeè9t)en9.

(SS. MachaMe!).
a.S.Etiennepp.
6. SS. Sixte, FettctMtme,

Agaptt.
8. S. Cyrtaque.

to. S. Laurent.
tt. S. Tiburce.
t3.S.mppo)yte.
tt. S. Eusèbe.
<Assompt)on.
&8. S. Agapit.
tt.S.T)n)Oth<-e.
<$. S. Hermès.
a~. S" Sabtne, Décollation de

satnt Jean-Baptiste.
30. SS. Félix et Adaucte.



99. t)éd.S.M)che)~<7;
OCTOBKR

t4. S. Catixtc.

Les quatre dimanches et les furies des Quatre
Temps, ont leurs stations t. Saint André ad/y~~< – 2. Sainte Croix de Jérusalem. 3. Saint
Pierre. 4. Z~~?'~ Vacat. fer. Sainte
Marie Majeure.-fer. ~V. SaintsApôtres. – ~<
t'M ~c/. Saint Pierre.

Les formules de l'édition de PaméUus, a part deux
ou trois exceptions, se lisent dans le Missel Romain
actuel, comme on peut s'en convaincre,par la com-
paraison des deux textes. Les anciens noms du
calendrierdans !e Grégorien d'Adrien sont conservés
dans notre Missel la dédicace de sainte Marie aux
Martyrs (13 mai), la dédicace de saint Nicomède
(t<}uin)n'y ngurent plus; d'autre part au nom de
saint Cyriaque f8 août) on a ajouté ceux de Large et
Smaragde, à celui de saint Ttmothée (M août) ceux
d'Hippoiyte et Symphorien. – Parmi les formules
signalées, trente environ sont empruntées au Léonien
pour le propre du temps, trente-cinq pour le propre
des saints. Ce chiffre de soixante-cinqest plus que
doublé, si l'on tient compte de ce que le Léonien aa
fourni aux messes du commun, aux messes diverses~
aux dimanches après la Pentecôte, à ceux df

SEPTEMBRE
8. Nativité S" Vierge.

tt.SS.Prote et Hyacinthe.
14. Exaltation S" Croix.
t~. SS. Corne)))eet Cyprie)).
t3.S.NicomM<
t6.S'"EupMmte, Lucie et

S.Gémtnien.

y. S. Marc pp.

KOVEMBRR
t.S. Chaire (Toussaint).
8. Quatre SS. Couronnés.
9. S. Théodore.

O.S. Menne. S. Martin.
~2. S" Cécile.

S. Clément. S" Fétiche.
S. Chrysogone.

tg.S. Saturnin.
3o. S. André.

DÉCEMBRE

t3. S" Lucie.

VII. ~M/.



t'Avent, etc., aux féries des Quatre-Temps ainsi l'on
n'a pas de peine, avec les emprunts faits' poste*
rieurement, à retrouver le total de cent soixante*
quinze, précédemment indiqué, p. So.

C'est au Gélasien et aux recueils gallicans qu'il
faut se référer pour retrouver les formules des
dimanches après la Pentecôte, telles qu'elles se lisent
au supplément d'Alcuin. Aux seize dimanches du/?~<<f~y~correspondent les dimanches 6 à 2ts
de Paméiius, 5 à 20 du Missel romain; quant aux
cinq premiers dimanches, aux dimanches âpres l'Epi-
phame et après Pâques, il faut les demander &
d'autres sources.

La présente étude des Sacramentaires nous a
permts de nous rendre compte des origines du Missel
Romain dans une de ses parties les plus intéressantes 1
a la fin du tx" siècle, elle est sinon matériellement du
moins moralement ctose, car alors apparaît le

Ce recueil, qui va se développer rogressi.
vement, englobera peu à peu les recueils anciens
jusque-là nécessaires pour la célébrationde la Messe
un jour viendra où il les supplantera d'une façon
définitive. Nous arrêtons donc à la 6a du !x' siècle
!a /<?~ des Sacramentaires, limite un peu conven-
tionnelle, il faut l'avouer, mais ce qui va suivre,
comme ce que nous venons de dire dans le présent
chapitre, montrera l'impossibilité d'établir une ligne
de démarcation précise ewaSthématique entre tes<c /<(?~ du ~c~u~<'w/<
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